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Les relations qui existent entre l ' écrivain et son pu-
blic , p2rt ant , entre l ' écrit imprimé et so~ l e ct eur , ne 38 
d éroulent pc.. s unicl'-1ement sur un p lan s?Jiri tuel , mais elles 
sont également d'ordre économique . Sownis a ux lo i s de l ' of-
fre et de la demande , le p r o c essus de l a di ffusi o~ des li -
vres et des journaux est je.lon."'1é par v.n certain :'1 Jr.2':J r e d l i n -
termédiaires . On -;J 8Ut les classer schémat iqu81;J.ent en de-:..l..x ca-
t égo ries : les services publi cs, en p rincipe gratuits, et 
les entre \1rises dont les s e rvices son t Da·tants. 
Avant l' appari t ian au XTXe . siècle dl édi tio::1s peu coû,-
teuses qui an.D/Dcent l es co l lections " de !Jo che " ou les jour-
na ux t els Que nous les conna i ssons aujaurd ' hui , l e l e ct eur 
ne pouvait se pro cu rer aussi aisément livres et p ·2riodioues, 
dont le prix é l ev ~ limit a it ses a cquisitions et souve nt mê -
me dépassait ses moyens . 
Par cons équent , s !il voulait lire sa~s tro~ de fr~i s 
les "D ublica t ions les plus r écentes , qu ' il ne t r ouvai t pO-s en-
core dans les bibliot':lèC}L1J S publiques , il devai t les e ~:;D ru..."l­
ter::: W1 rlc c.binet littéraire ll , ou les lire sur nl a ce dans 
quelque "cabinet de lectu.re" . 
Rest a it ill1e solution. alternative, la "Société de lecture", 
où un groupe de lecteurs associés cotise à. un f onds CO Til..'"7ll...1...."'"1 
a fin de t ourner l'obstacle que représentait le prix des 9u-
blications Dour un aœateur isolé . 
Une Société littéraire , fondée 8. Gen.9ve au. nilieu du 
XVI IIe. siècle, nous offre l ' exemile d ' une telle institut ion, 
maillon modeste du vaste mouvement de diÎÎusion des l~~i ères 
dont l'imprimé , livre ou journal, était a l ors devenu le véhi-
cule privilégié . Ses buts , son foncti onne;r,ent J les membres 
qu ' elle acc uei lle , retiendront notre attent ion dans '...lne pre -
miè re pa rti e de ce travail . Dans un second vo l et , nous tente -
r ons de justifi er S :JD exist ence t sous 18. forme C!"..li lui fut dO:-l-
née , en fo~ction des autre s mo ~!ens dont le l ecteur de cet te 
ville dis posait "'Jour accéder aux Ol1..Vr2·C8s qui l ' intéress::üerü 
S2.ns de voir pour autant en :p.3.ye r l e prix fort ~ 

2 . SOURCES ET LHUTES CHRONOLOG I QUES 
2 . 1 . Un faisceau de sources directes et des l a cunes 
Nos sources dire ctes consistent ess entiellement en lm 
"Registre l! manuscrit , contenant les procès - verbaux des déli -
b érations de la Société de 1751 ~ 1 792 (1 ), et trois oièces 
imprimées : deux r èglements fixant le fonction.Yl8ment de la 
Société , pUbliés respe ctivement en 1770 et 1782 (2) , et un 
c atalogue de sa bibliothèque exécut é en 1774 (3). Co mnlè -
tent ce faisceau de sources, trois lettres extraites de la 
c orres ."?ondance que Georges-Louis(II ) LE SAGE , membre de la 
Société, entretenait avec ;m autre membre auquel il était 
lié par un goût COITI_1'Jlun des mathématiques , L::n:tis ~~C::-:SR (L'c)" 
ce derni.er se trouvant ~ Paris en 17 56 , c;uand ces lettres 
furent échangées ( 5 ). 
(1)BPU , Ms . fr . 293 , "Rcgist re (de la Soci été littéraire) , du 
7 janvier 1751 au 3 septe:nbre 1792" , foli::>té pour la p6 -
riode du 7 janvier 1751 au 29 juin 1753 (3 folios) et 
paginé h partir de cet-te date ( 1 98 pages) ;cité pl~s loin 
"Registre " . 
(2) 3 . ~iv . I , no.1228 , Regle3ens de la Soc i ét 2 litt éraire , au-
prouvés par la dite Soci·été le 6e . et le 13e . avril i770, 
(Genève , 1770) ; cité plus l~in Règl ement de 1770(annexeI,p . 62 ). 
B . Riv. I , no.2320 , ReglemeOls de la Socffié littéraire , revus 
et approuvés le prerÜer :nars 1782 , ( Genève , 1782 ) ; ci té ulus 
loi n Règlement de 1782 . -
(3)Nouveau Catalogue des livres qui composent la bibliothèque 
de la Soci ét é litt éraire , Genève , 1774; ci té pL,s loin Cata-
logue de 1774 . Le seul exe'''plaire c onnu de ce catalogue ap-
partient à m. Jean- Daniel CANDAU'L , qui l ' a aimablement mis 
à notre disposition: qu ' il trouve ici l ' expression de nos 
sincères remerciements . 
( 4 ) Nous avons dressé , en annexe , une liste des membres de la 
Société , avec _quelques repères b i ographiques : on voudra bien 
s ' y rsférer chaque fois qu ' un membre est cit2 dans l e tex-
te . (Annexe II , p . 65 ) . 
(5)BPU , ',!s . supp1. 51 4 , correspondance Georges - Louis LE SAG::: , f . 4 tf -
48 : deux lettres de Louis NECKER , du 30 janvier et du 19 
mars 1756 . 
BPU , [~s . supp1. 5 18 , idem , f.174-175 : brouillon d ' une lettre 3. 
Loui s l'iE CKER , collunenc ée le 7 mars 1756 . 
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P,1a l gré une enqlL3te approfondie , ces trois l et t res sont 
les seules que nous avons trouvées dans les correspondances 
conservées à la BPU , impliqu~nt un membre de la Société lit -
téraire et o,J. ce l le- ci est mentionnée (1). 
La l ecture du "Registre " nous révèle par ailleurs l'exis -
tence de plusieurs documents dont nous n ' a,rons ~3.S retrouvé 
la trac e . C ' est ainsi qu 'i l est fait mention d 'un règle~ent 
antéri eur à 1770,manuscrit ou imprimé , que la Sc>ciété disc'-,te 
ou auquel elle se réfère lors de certaines asse~blé es (2). De 
m§De , ~~ premier catalogue imprimé des livres co~posar-t la bi -
bliothèque ava.i t vu le jour en 1765 (3); deve!'.u caduc 8. l~ pa-
rutio!'. du Catalogue de 1774 , il ne semble pas ~voir été cO:lservé . 
La présence d l u..'1'1 "li vre O'~1 sont notés les livres pris 8, 
la Bibliotheque " est également attestée (4) .r;Iais pas plus que 
la lettre circulaire mentionnée dans l e "Registre " le 4 avril 
1766 (5) ou que le " projet pour que les livres ne se perdent 
pas dans l a circulation ( .. . )resolu d ' imprimer" du 5 janvier 
1789 (6) , nous n ' avons pu le retrouver. 
Cette présentation des sources directes serait i~co~pl~te 
si nous ne jetions pas un re gard part i culi e r sur le docU!:lent 
qui leur sert d e fil conduct eur : le "~egistrell qui cO:ltient 
les procès- verbaux des séances de la Soci ét 8 . LB. constate.tion 
Qui r essort de son examen , est que lui auss i souffre d ' un cer-
tain nODbre de lacl~es et d'imprécisions . ji ces dernières 
( l) Nous avons utilisé pour cette recherche le fichier "Corres -
pondances H du Cabinet des manuscrits de la BPU, et dépouil-
l é les correspondances et lettres iso lées chaque fois Qu ' el -
les concernaient un ou p l usieurs membres de la Société. A 
l ' exception du cas ci- des sus (cf.note 5 , p.4),cette enqu&te 
s 'e st r~vé1é e infructueuse. 
( 2 )Cf. par exem .ole les séance s du 30 avril l753 (BPU , r,ls.Îr . 293 , 
f . 3) et du 4 mai 1759 (ibid . , p . 27). 
(3)DPU , tls . Î r . 293 , p.38 (1er ,;]ars 1765); Cat alog-J.e de 1774 , p . 3-
4 , !l Aver tissement ll • Cf . 2 ,ga l ement à ce pro Dos Jean- D. CA ~···j ­
DAUX, 1I3is inonài et ses premiers éditeurs", 6aDS Sis:no!1di eu-
péen . . !l..ctes d'.l colloque int ernational te rra 3. Gen9ve l es 14 
et 1 5 septembre 1973 , Genève ct Paris, 1976 , 1) . 370 . 
(4)BPU , i,Is. Îr . 293, p . 27 (4 janvi e r 1760) . 
(5)Ib i d ., 1' . 4l. 
(6)Ibi d ., p . 1 82 . 
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peuvent s 1 eY.:pli~ue!' en pe.:rtie par le fni t Q.V.8 les raTlPorts 
des séances ne paraissent guè r e obéi r ~, d ' autres règles que 
celles dictées par un souci de c o~cision,c ' est la négligence 
de certains secrétaires qui est 8. l l origine des plus imTwr-
tantes lacunes , al l ant d ' une séance omise à plusieurs mois , 
voire plus d ' 1ille année d 'interruption da.ns les procès-veroaux (l ~ 
I l n'en demeure pas moins que le "Registre" , tel qu'il se 
présente dans son ensembl e , est assez h omogène . Assorti de ses 
compl éments imprimés mentionnés plus haut ,i l permet une ap-
proche satisfaisante de la Société littéraire de Genève et 
de ses activités. 
( l ) Signalons ici seulement les deux plus grosses lacunes : 
de décembre 1762 à. mai 1764 inclus,soit 18 mois , et d ' avr il 
1767 à octobre 1769 inclus , soit 31 mois . Il s ' agissait res-
pectivement des périodes de secrétariat de Pa ul CAZENOVE 
et de Jean- Antoi;e CHAIS . Peut - être ces sé ances ont - elles 
été notées ailleurs , dans lLn c Cl.hier sép2.r:§ à l ' inst2.r de 
c elui Q.ui , en tête du II Registre" aur:1).el il 2. é t é !' 2.~outé , 
c ouvre la période de janvier 1751 à juin 1753 (BPU , r;s . fr . 
293 , f . 1 - 3) . En l ' abse!1ce de toute ind ic8.tion,n::>us en sommes 
réduits ~ cette hypoth~se . 
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2 . 2 . Limites chronologiques 
Si le premier procès-verbal porté c:.2.:1 S le " Registre" re -
monte au 7 janvie r 1751 , dell.x indices au ~oins :lOUS perr1ettent 
de placer la fondation de 1 2. Société à 'J.:l8 date 2.!ltérieure , 
mais relativement proche.En effet ,lors de cette sé2....l1.ce du 7 
janvier 1751, "1' ancien Bibliothecaire " est re:!lercié pour ses 
services (1) . Nous trouvons également l.:me remarq.ue marginale 
à côt é du procè s - verbal de cette même s é2.r~c e, qui notl.s signale 
que le l' premier Livre acquit par la Societé Litteraire est le 
Journal des Scavans de Juillet et Aoust 1749 " (2) . 
Comme le bi bliothécai1'8 est élu en principe pour U118 ::)ê -
riode de six mois (3), et en l ' absence de r ense ignements plus 
précis,nous pouvons raisonnablement estimer que la Société a 
été fondée entre la fin de 1749 et le milieu de 1750 . 
La dernière séance mentionnée dans le "Re gistre tl est celle 
du 3 septembre 1792 (4).11 serait bien sûr tentant de voir 
dans cette d.ate plus ClU ' l)~18 coïncidence et ùe rapprocher la 
dissolution de la Société des événements qui agitent l}e!'~3c:.r2 
depuis qv.elques mois (5) . La très f2.ible p2.rtici-pation a'J.z s~ ­
ances de 1792 - trois à six personnes seulement sont présen-
tes sur un effectif d ' u...."1e vingtaine de rru~:"Jbre s - tendrait ?. 
confirmer que des tensions ont pu se proc1.-, ..:üre e:v1. sein de la 
Société,ou du moins Que le s attentions sont attirées par d' 
autres centres d ' intérêt.En l ' absence d' a llusions claires 
dans le "Registre", force nous est de l aisser cette hypothèse 
en suspens . 
(l)BPU , Ms. fr~~l:f.l. 
(2)1b id. , f.l. 
(3)Ibid ., f.1 - 3 et p . 3 (séances du 16 juin 1751,puis du 22 dé -
cembre 1752,du 29 juin 1753 et du 4 janvier 1754) :ce man-
dat semestriel du bibliothécaire semb le de r~gle Q cette 
période . 
( 4)1bid ., p . 198 . 
(5) Cf . ,pour u..'1. réstuné événement iel, Edouard C:U~PUISAT , tI La R'3VO -
lution ll , d3.ns Histoi re de Genève , des ori g ines :l 1793, Pl).bliée 
p a r la Société d ' histoire et d ' 8.rchéologie de Genève ,Gen.ève , 
1951,p . 495-523 (chap.X1) . 

- 8 -
Ce qui semble plus sûr en revanche ,c' est Que la Société, 
ou ce qui en reste en 1792,s ' est dissoute de propos délibéré. 
Nous trouvons en effet ,en date du 5 mars 1792 ,c'est - à dire six 
mois avant l e dernier procès- verbal ,la mention " Delibéré et 
resolu après les six mois resolus , d ' abandonner"(l).On ne sau-
rait être plus clair,et nous tenons pour négligeable qu ' à cet-
te dernière séance du 3 septembre 1792,les trois membres pré-
sents aient encore décidé l ' achat d ' un ouvrage (2).Le fait que 
le "Registre " ait été donné è la. BPU en 1377 par Théodore '.'.'E -
BER , "peti t fils du dernier secrétaire" - il S i agi t bien de Jac -
ques- François - Abraham ','iEBER , ainsi que l'atteste son écriture -
tend à confirmer que la Société a cessé ses activités à cette 
époque (3). 
1750 et 1792 marquent ainsi les limites chrono logiques 
de cette Société littéraire genevoise du XVIIIe. siècle dont 
nous allons essayer dans un premier temps de dégager les stru-
ctures et le fonctionnement (4) . 
(l)BPU , I,'s . fr. 293 , p .197. 
(2)Ibid. , p . 198 . 
(3) Ibid. ,note collée au verso de la couverture de devant . 
(4)Contrairement 8 ce que pouvait l aisser supposer l'appel-
l ation IISoci ét é litt éra.ire ll , que siest donnée li..."18 société 
fondée à Genève en 1816 qui existe encore 3. ce jour et 
dont les locaux se trouvent à la rue de la Corraterie 19, 
il n ' existe aucun li en entre elle et la Société litté-
r a ire de 1750- 1792,si ce n ' est cett e homonymie.Pour plus 
de renseignements sur la Société littéraire de 18l6,cf. 
Louis- J . Tr-ŒVENAZ , Notice historique sur la Société litté-
rnire , publiae à l ' occasion de son cel1ten2.ire ,18l6-l916 , 
Genève , 1916 . Nous n ' avons pas non plus trouvé de lien en-
tre notre Société et la Société de l e cture de Genève,fon-
dée en 1818 et qui se trouve a ctuell ement au no.ll de la 
Grand- Ru8 j2, son sujet,cf . Francis DECRUE , Genève et la So-
ciété de lecture,1817- 1896 , Genève ,1896. 
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3. BUT ET ORGANISATION DE LA SOCIETE LITTERAIRE 
Le but et l ' organisat ion de la Soci été litt éraire n ' ont 
guère vari é quant au fond pendant la durée de son existe,nce. 
C'est pourquoi notre démarche,dans cette approche , s ' appuie ra 
essentiellement sur l e Règlement de 1770,corps des règles ad-
optées par la Société (1).11 s era complété par les re nseigne -
ments que fournit le "Re g istre " .Le Règlement de 1 782 n'étant 
en f ai t qu'une r éédit ion peu remaniée de celui de 1770 ,nous 
n e signalerons ,le c as échéant,que les différences (2) . 
3.1. But de la Société 
Le "Registre" nol.1..S renseigne d ' entrée sur le but poursui-
vi p2r la Société , puisqu 'il s ' intitule: 
II Registre c ontenant l es délib é rations de la Societé 
établie à Genève pour la Co lle c tion des livres nou-
ve aux qui paraissent journelleI!lent " (3 )'. 
Le Rè g leoent de 1770 précise qU8.nt à lui qu ' il s ' agit 
"1. D'aquérir tous les mei lleurs Journaux et feuilles pério -
diques ; et par a ccessoire , quelques ouvrages intéressans , 
dont l e choix sera déterminé par la Societé. 2. De p rocurer 
à chaque Me mbre l a jouïssance de tous les Livres de la 
Societé, et d ' accélérer l a lecture des nouveaux'.' (4) . 
La priorité donné e aux publi cations périodiques et à 
leur rapide diffusi on apparaît ains i comme l'obje c t if fon-
damental de la Soci été , en fonction duquel elle v a s 'orga-
niser . 
(1) Cf . Annexe 1, p . 62. 
( 2) Notons ici qu e du fait de la suppression ou de l ' ad-
jonction de cert a ins articles , leur numérotation nlest 
pas l a m€me dans les deux Règlements . Nous ne l l indi-
querons que pour ceux qui ont été ra j out~s ou qui ont 
subi des moè.ifica'tions en 1782 . 
(3) BPU , !i!s . fr . 293, p. l (1753) . 
(4) Règlement de 1770 , a rt. 1. 
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3 . 2 : Les assemblées 
Les assemblées de la Société (1) sont mensuelles depuis 
le 8 juin 1753 (2) , alors qu ' auparavant leur fréauence était 
i rrégu.lière si l ' on en croi t les procès- verbaux inscrits 
dans le "Registre". Fixées au premi er vendredi du nais, en 
fin d ' après- midi , il arrivait parfois qUE, d ' Q~ co~~un 
a c cord , elles soient déplacées sur Q'l1. autre jour ~e la semai -
ne pour u.ne courte période ( 3 ) , puis définitiveme.r~t au lU __ 'l1.di , 
dès juin 1785 (4) . Les assemblées sont obligatoires sous 
pe ine d ' amende ; de même, Quand la Sociét é était IIconvoouée 
extraordinairement par le Bibliothécaire ." 
C' est au cours de c es assemblées que la Société déli-
bérait sur les T8.g1ements , les achats et l es souscriptions , 
les admissions et sur toutes aut res ~ati8res relatives ~ 
son bon fonctionnement. Ch~qu€ objet ét2it SOllitiis à un vote . 
De tenp3 en te ï:rps, une petite agaD8 venait agréa"b18Dent 
tr8,nc}!- I:C' :c E;ur les sérieuses r,~unions dl). vendredi _ Ainsi fut 
résolu l E: 7 septeiilbre 1757 , :f Qu ' on dînero. en CaI:1pagne t 3, 
7 florins po.r t&te pour le tout, le Ilr8:ùier je:;. ~~ i des V2..-
canees de vendans es tr (5) . Charmante coatume , qui aCCO;T.p a -
gnai t le chr ... nGement de bibliothécaire, mais semble tomber 
dans l ' oubli assez ra1)idement (6) . 
(l ) Cf.Rè.glement de 1770 , art.II et XI ~. XVII. 
( 2)BPU , Ms . fr . 293 , f. 3 . , 
(3 ) PÇl.r exemple au samedi "pour 4 à 5 semaines " ;cette d écision 
concerne également les séances hebdomadaires li~itées au 
prêt des livres.lbid . ,p . 4 (avril 1754 ) . 
(4)Ibid ., p . 170 (3 juin 1785) . 
(5)Ibid ., p . 20; cf. aussi p . 25 (5 janvier 1759) . Ranpelons ici 
QU ' illl ouvrier gagnait l à 2 ff . par jour,ce qui situe la 
qual ité du repas. 
(6)Ibid ., p . 35 (6 juillet 1764) et p.37 (4 janvier 1765);il 
n i en est plus question après cette date . 
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3 . 3 . Le siè ge de la Soci été problèmes et solutions 
Les ass8Y!1blées se tena i8::1t dans lm local pré-ru à cet 
effet , qui servait également de bibliothèque. Si en 1770 J 
le Règlement prévoit qu Ill on louera une chambre aux fraix 
de la Societé ( •.. ) pour y placer sa Bibliotheque"( l ) , 
Cl est en général à un membre qu ' il inCOI:1be de l' héberger. 
Le problème d ' un local revi ent d l ailleurs fréclU8 !!1ment dans 
les délibérati0ns, ainsi, ~, la séance du 5 octobre 1757 J 
où l'on décide " Qu'on ne laissera pas echaper l'occasion 
de loue'r U11e Chambre cOIn.l-:lo de dans le Cenere d e l a Ville, 
si elle se pl"'8Sente. Mais que hors de l~l. , on attendra -oo:J.r 
en lou~r une , que perSOYL"18 ne S i afre pour tCl1.ir la Biblio-
theque chés 1ui"(2). Cette dernière solution est d ' ailleurs 
cell e que nous rencontrons le plus souvent . El l e semble 
avoir 18. f aveur des membres de la Société, qui poussent 
à son application, témoin ce petit chantage: HDeliberé 
sur la present2,tion de filonsieur l'Avocat Chai:..;: pour etre 
reçu membre de la SQcieté au:.:: conditions de recevoir la 
Bibliothequ8 chez lui et s ' en charger pour q"L1.elques années" (3) • 
Sans doute ce Barché prévoyait - il li..l1. d 5do:n:-.1agement . En 
ce qui concerne le cas ci-dessus , nous n'en savons rien, mais 
c ' est proba"ble ainsi qu ' en témoigne cet arrange:nent pris avec 
un autre membre, le pasteur DIODATI , pour un appartement 
"composé de 2 pieces , savoir d 'lLYle grande chambre à cheminée 
et à alcove, qu'il garnira d ' un papier ~. l' l\ngloise, et d ' une 
peti te chambre atenante, oü l'on pourra Ille.cer cOill.T!lodément 
la bi blio"thèque , outre quelques dépendances ( •.. ) 1.lr. Diodati 
s'est engagé à nous pourvoir d'l.ill domestique ( ... ) mo yennant 
le salaire que nous avons,payé jusqu ' à présent pour cet objet 
à la servante de I,11'. Chaix ll ( 4 ). La location coûte à l a Société 
(l)Règlement de 1770 , art . II . 
(2.BPU, Ms . fr.293,p .20. ' 
(3)Ibid.,p.35 (1er juin 1764);il s'agit de Jean- Antoine CHAIS . 
(4)Ibid.,p. 94 (3 avril 1772). 
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100 livres par année,ou 350 ff. (l).,auxquels il convient ri ' 
ajouter le salaire du domestique .Les dépenses Clour 1772 
s ' élevant à 952 ff .lO s.6 d .( 2),la location à elle seule 
représente donc plus du tiers des dépenses annuelles . 
Les frais occasionnés par la location d ' un appartement 
sont sensiblement les m&mes lorsque l a Société s ' adresse à 
un particulier,compte tenu du fait que le salaire du domes-
tique est cette fois inclus dans les 45 écus,soit 572 ff.6 s. 
(3) que demande un certain BENNELLE (4) pour un local qu ' il 
"veut soulouer au 3e étage de la maison Jallabert"(5).Les dé-
penses pour 1779 se montant à 902 ff . 6 s . (6) ,c' est ainsi plus 
de la moitié de cette so~~e qui est investie dans le lieu de 
réQDion - bibliothèque . 
Bien que ce soient là les seuls cas où le prix de la lo-
cation est mentionné , ils nous donnent une idée de son ordre 
de grandeur ,relativement au budjet de la Société. 
(l)La livre vaut 3 ff . 6 s.Pour les questions relatives aux 
monnaies genevoises de l'époqu8,nous nous référons à 
Eugène DmWLE , Histoire monétaire de Genève de 1.1F35 à 1792, 
Genève,1870 (MDG,série in 4° , t .l). 
(2)BPU,IITs.:fr.293-;-P-"99 (4 décembre 1772). 
(J)L ' écu vaut 3 livres ou 10 ff.6 s. ;cf.D;;;L~OLE,oTJ . cit.,p.53-55 . 
(4) Sans doute Jacob BENNELLE, pasteur , 1725- 1794 (L . Reet. , t . 2. ·, 
p .170) • Seul du nom à Genève " cette époque semble - t - il, re -
çu Bourgeois en 1747, il devait , étant pasteur, con...naître- cer-
tains membres de la Société,bien qu 'i l n'en fît pas partie . 
(5)BPU,ms . fr.293,p . 133- i34 (2 octobre et 6 novembrei778) . 
(6)Ibid.,p.140 (3 décembre 1779) . 
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3.4 . Le service de bibliothèoue 
Le se r vice de bibliothèque de la Soc iété,chargé conme le 
stipul e l ' article 1 des R~glements de 1770 et 1782 ," De pro-
cur e r à chaque Membre la jouïssance de tous les Livres de la 
So c ieté et d ' accélérer la lecture des nOUV8al.L"'{lt , n'est pas 
sans rappeler de près celui de certaines bibliothèques spé-
cialisées d ' aujourd ' hui (1). 
Dès 1769 , la bibliothèque jusque- là ouverte un seul jour 
par semaine , devient en principe accessible quotidiennement, 
mais ~~iquement pour la consultation des ouvrages qui s ' y 
trouvent (2).11 arrive cependant que certains lecteurs indé-
licats subtilisent des journaux exposés dans la salle de lec-
ture . C'est pourquoi le 3 aoû.t 1770, " ( ..• )il fut resolu qu'à 
l ' avenir elles (les gazette s) seraient jettées par une ou-
verture d~DS l ' Armoire,dont chaque Lecteur des Gazettes pou-
roit avoir une Clef à sa dispositionll(3) . La solution paraît 
judicieuse :il n'est en tout cas plus Gucstion d ' abus de cette 
nature à partir de cette date . 
Le prêt des livres,Qui est hebdomadaire , obéit à Quelques 
règles simples qui nI appellent guère de commentai res ( 4 ) ~ La 
durée du ])rêt , qui peut être prolongée si persorme ne réclame 
l'ouvrage emprtLYlté , est limitée à une semaine quand u..--"1 livre 
est réputé "nouveau" ,c ' est - b.- dire acquis depuis moins d'un 
mois ; elle est d 'un mois pour les livres "anciens" .Le nombre 
des l ivres qu ' il est permis d ' emporter à la fois est lui aussi 
(l)C ' est le cas par exemple de certaines biblioth~ques internes 
d ' Instituts de recherches , o~ les priorités sont très voisi -
nes,que ce soit dans la politique d'achat des ouvrages ou 
dans le fonctiop~ement . 
(2) BPU , RIs . fr . 293, p . 44. Cf. aussi le Règlement de 1770, art . XVIII, 
supprimé en 1782 de même que l ' art . XIX qui fixe les amendes 
de ceux qui emporteraient les ouvratses en consultation ;m8.is 
rien n ' indique que la pratique ait changé . 
(3)Ibid . ,p.69 . 
(4)Rè glement de 1770 , art .XXXIII à XLII . 
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limité : deux IJnouveauxlI,ou t rois " ancicns".C r'!tt e dernière 
mesure avait ~t~ adoptée le 7 mai 1756 pour éviter que certains 
membres de la Société ne pr~tent les livres 2. des tiers,lI moien 
de jouïr des avantages de la Societé sans en sup -porter l e s 
charges " (l) . Ma is dans l ' ensemble ,le prêt se passe sans ani -
croches : nous en voulons pour preuve le fait que le ":?e g istre" , 
hormis le cas ci-dessus et les a mendes pour retards,n'en parle 
p2.s . 
Il n'en va pas de même a vec la. circulation des nouvelles 
acquisitions parmi les membres ( 2).Le principe est pourtant 
simple et bien réglé : les ouvrages , Que cnacun peut garder 
deux 8. trois jours chez lui pour consultation, circul ent de 
" main à main" selon un ordre déterminé p a r une liste placée 
en t~te de chaque livre ou périodique.Cette liste , d ' abord éta-
blie par tirage au sort se rnestri e l,devient d è s 1758 " topo gra-
phique", c ' est - 3, - dire qu 1 elle s u it un ordre c h oisi en f onction 
du voisinage ( 3 ). Un deuxi ème c our a nt de circula tion, en s ens 
in-\,r e rse , 8.c cé19 re l e proce s sus en 1770 (4) 1 e t c e tte orgarü -
sation ne se r e p lus modifiée jusqu'en 1792, malgr~ les d olé-
a nces chroniques dont 18 "Re g i s tre " se f2.i t l ' 6cho. 113 s~:'s ­
t G::'"n8 lui-~8 :;;.e TI ' e s t p a s rc:r.is en caus e 1 mai s CO!l1r:le il re nose 
entièremer..t sur l a d iligence des lec t eur s à f2.i re suivre l e s 
ouvrages, C l e s t leu r négligence dans l' [', cco!:1.plis s e:nent de cet -
te tâche q1J.i revient S0uven t B. l ' ordre du jour . Ni les exhor-
t a tio!ls (5), ni le s mesures coercitives telles qu ' a mende s ou 
exc l usion de l a circulation ne permettront d ' éliminer ce :na l 
end é!!üque. I l e st vrai qv,e l ' on décou vre :J8.rfo is des c0 1).pables 
en la persoYl.ne des dO!TIestique s cha rgé s des cO !lli!1i s sions, c ont r e 
l a cU9 i dité vra ie ou suppos é e desquels le s l e c t eu rs so~t mis 
en g a rde : liOn a remarqué 9, c e s ujet que lorso u ' un Livre se 
(l)BPU , Ms . fr . 29 3,p . 12 . 
(2)Règlement U.8 1770 , ërt3X à XXXII . 
(J)BPU , !I[s . fr . 293,f.l(7 j anvier 1751) ;p. 8 (2 j anvi er 1756); 
p . 24(7 janvier 1758) . 
(4)Ibid.,p. 49 (2 février 1770) . 
(5) Cf. en particulier la petit e note imllrimée qui ét a it des ti -
née à &trG collée dans tous les ouvr8ge s e n circulat ion, 
ibid.,p.74. 
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perdait en pc"~ssQnt d ' un Lecte u r 1 l ' ::.utre , d ont l'un r es i ùo it 
en Ville et l ' autre en Campagne , 10.. preSCEIlDt ion etait contre 
l es Domestiques de ce den'lier " (1) . Zn dé'0it de ces mésaventu-
res , l a circulation n ' en sera "99.8 mo ins r:l3. intenue : il est vrai 
qu ' lI a c c élérer le. l ecture des nouvea').x (livres )" est l).ne des 
raisons d '€tre de l a Société littéraire . 
(1)Ibid ., p . 74-75;cf.éga lement l e Règlement de 1770,art.XXXVr. 
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3.5 . Bibliothécaire et autres fonctions 
La personne qui se trouve au centre de toutes les acti-
vités de la Sociét é est le bibliothécaire (1). Il est élu 
par les autres membres , pour six mois d ' abord , puis pour 
une année; ces mandats sont renouvelables (2). J uso.u ' en 
1771 , il cunule pratiqu8nent toutes les fonctions essen-
tielles au sein de la Société . Il a bien sûr la charge de 
l a bibliothèque , où il s ' occupe de l ' achat , du prêt et de 
l a circulation des livres , qu ' il fait relier au besoin. 
Mais en plus , il est secrét e.ire , et c'est à lui qu ' il in-
c ombe de porter les inscriptions dans le "Registre ll • C'est 
lui encore qui f8,it office de caissier, et qui préside aux 
assembl ées de la Soc i été . 
Le ctù'TIul de ces nombreuses tâches pouvait ne pas sou-
lever l'enthousiasme , m~Be si pour ses services le biblio -
thécaire recevait un c1édo;nmagement. Il s ' agissai t d ' un c a -
deau sous forme ô-e livres jusqu ' en 1762, O-L1 li on resolut ave c 
lli~animité des suÏÎrages de lui accorder deux mirlitons par 
armée ll (3);: finalement , Etvec le R9g1ement de 1770 , le biblio -
théc9.ire est eX8!!lpté de la contribution 8.!LYluelle. Ces avan-
tages ne tentent p2.S pour e:1..:!.tant les volont2.ires éventuels, 
et en décembre 1771 force est de subdiviser la fonction , 
perso11...""le ne voulant assumer seul toutes les obligations 
Qu ' impliQuai t le bibliothécariat (4 ). Ce sont d ' abord cinq 
personnes qui se répal~tissent la tâche (5); mais peu à peu , 
(l)Règlement de 1770 , art . II et XLVI à LV . 
(2)En principe;dans la réalité , les périodes sont irrégulières , 
mais jamais inf érieures è. six mois . 
(3) BPU , T.Is . fr . 293 , p.33(8 janvier) . Cf . aussi )) . 30(8 janvier 1761) , 
o~ l'Il a ét~ arrêté que l ' on consa crera it 2 mirlitons ou ~ 
peu pr88 pour place ~(' la Bibliothèque " (sans doute chez l ' un 
des membres) . Louis d ' or mirliton : pièce dont le C8urs est 
St 11 livres 5 s ., soit près de 39 ff.;D,~;,1OLE,oll .cit ., 1l . 112-113. 
(4)Ibid . , p . Ô9 - 90 . Cf.aussi p . 80- 85,le " ,' Iémoire" du bibliothécaire, 
~l. l ' époque Pierre SOUBEYRAN J olt celui - ci expose certaines de 
ses difficultés . 
(5)Ibid . ,p . 9l (3 janvier 1772) . 
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on en arrive à une co mmission de trois meY.J.ores : l e biblio -
thécaire , l e secrétaire , et le c a issier . Cette formule cure -
ra jusqu ' en 1792 . 
Deux autres commiss ions permanentes jouent également un 
rôle d8,Ds la Société . L ' illl8, créée en 1755 , est formée en 
principe de deux membres , parfois p l us " afin de ne pas ch8,r-
ga r d ' un si pesant fardee,u que l ques membres seulement" , et 
se s attributions sont bien définies : 1'( ••• ) c es Mrs. con-
jointement avec le Bibliothecair8 seraient chargez de s ' in-
forme r des livres nouveaux , de les examine r et d ' en faire 
leur rapport Èt l a Socteté l es premier s Vendreùis ùu mois a (l) . 
C I est cette conunission qui est cha rg08 éga.leraent ùe dé ci der 
des souscripti ons et contributions. 
Que.nt à l ' autre COIni11ission , fo rmée de deux, parfois de 
t r o i s personnes, et qui existe depui s l es début:=;. de la So -
ci~té , elle est chargée de v~rifier l es c onptes . Elle est 
nom:née pov.r la. circonstance q cha~ue chanC8,ne nt (lu c 8.isBier . 
A partir de 1 770 , à l a seance de d.é cemore, elle pr~sente en 
outre à la Soci <6t é le bilan D.e l ' 2.mh~e é coulée , dressé con -
jointement avec le c a issier, dont elle exa;-:line le s CO ;:'·lptes 
par la même occasion (2). 
(l)Ibi d ., p . S (5 sept e mbr e) , et R8g1 ement de 1770 , art . XLIV . 
(2)Rè g l ement dG 1770 , a rt . LIV . Il y est dit "tous les six mois", 
fiais c ela ne se~ble pas mis en p r atiqu8 ; le ilRegistre 1l n ' en 
conserve en tout cas pas de t r a ce,et d~ns l e ~ègleffient de 
1782,1 ' 2rt.XLVIII dit "t outes les années ". 
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3 . 6. Le budget de la Soci 0té 
Le financement QCS activités de la Soci été r epose sur 
deux sources de revenus princi"9ales : les contributions, et 
les amendes ( 1 ) .. Les ;Jremières sont fixées selon les besoins 
estimés par la commission nommée 2. cet effet ( 2 ) . Les secondes 
sanction...'1.ent les absenc es aux assemblées, d ' une part , le s en-
torses au règlement pour ce qui tOl~che les l ivres, l eur prêt 
et leur circule.tion , cl ' autre part( 3~Le montant des a.-rnendes 
peut ~tre élevé : jusqu. ' à un é cu , ou 10 ff .. 6 S .. t pour " Ui! 
Livre , ou Lm Papier qu.elconque exposé clans la chambre ( • .. ) n 
et emporté sans autorisation ( 4'); d'al..ltres a.mende s augmentent 
rapidement : ainsi par exemple , " L 'on payera six sols , pour 
chaque jour qu ' on 'J.Fra gardé un Livre , au- delà du temps 
accordé ( ... )" (5) . 
Pour la période antérieure à 1770 , nous n ' avons que des 
renseignements fragmentaires sur les aspects financiers de ' la 
Société , car les COl71::üssaires chargés de v érifie r les conptes 
n ' en donnent pas les résultats dans leurs rapports. Nons ne 
trov.vons 2.insi ni le mon.t2.nt des dépenses , ni celu.i des en-
trées . Quant aux contributions, au lieu d ' être fixées annuel -
lement co mme après 1770, elles sont reparties sur l ' année, vi -
siblement en fonction de besoins i~~édiats, et les lacunes du 
"Regist re" pour la période 1750- 1770 ne nous permettent pas de 
tirer des conclusions Èl. leur sujet . 
(1 )Règlement de 1770 , art . VI II , suppri:né dB.ns le Règlei"Jent de 1782 
bien que la pratique reste la r.:&I!'18,et art . XLIII,avec des va-
riantes en 1732 , ::lais le fond est identioue . 
(2)Ibid. , art . XLIV et XLV,ce dernier manque en 1732 . 
(3)Ibid ., art.XII :absence a.ux assemblées; art. XIX , XXIII,X:XIV , 
XXVI, XXVII , XXVII l , :CCXV , XXXVII , :O:XVI II et XL ; li vres ,D",êt et 
circulatio!1.Les 2.rt.XIX1 Y.XXV et XL n ' ont l)8.S d ' 6ouivalent 
en 1782. . 




En revanche, 'Pour la période qui v':~, de 1770 ~~. 17 90 , l.10US 
avons pu , sur la base des chiffres relevés dans les rapports 
annuels des commissaires véri ficateurs (1),dres s 9T le tableau 
suivant 






















Entrées :Dépenses Solde ~ ontribu~i;}ns 
-;J our l ' w..n ée 
suivante 
ff . s . d . ff. s.d . ff. s . d . fI. s. 
695 . 2.6 1234. 3.6 539 . 1. - * 23. -
? ? ? ? 
1232. 4 . 6 952 .10 . 6 279 . 6 .- 31. 6 
1263. 1170 . 93 . 35 . -
1022 . 1140 . 5 . 6 113. 5.6 42 . -
1267 . 1263 . 8 .- 3 . 11 .- 42 . -
1204 . 4 .- 901. 9 . 6 302 . 6 . 6 35 . -
1263 . 3 .- 1061. 207 . 0 J . - 35 . -
1 314 . 11. 6 1265. 7 .- 49 . 4 . 6 42 . -
1065 . 10 . 6 9 82 . 6 .- lS3 . 4 .- 40 . -
1172 . 3 .- 924 . 4 . 6 247 . 10 . 6 31. 6 
1352. 3.6 9Cl. 5 .- 450 .10. 6 35 . -
? ? ? 35 . -
? ? 719 . 9 .- néant ** 
? ? 327. 4.6 1 0 . 6 
894 . 11. - 620 . 4 .- 274 . 7 .- 14. -
899 . 3. - 685 . 5.6 213 . 9 . 6 15 . -
957 . 9 .6 702. 9 .6 255 . 1 5 . -
1001. - - 884 . 5 .- 116 . 7. - 17. 6 
841.10 . 6 588 . 5. - 253 . 5 . 6 1 5 . -
975 . 8 . 6 561. 9.6 413 . 11. - 12 . 9 
Soldes négatifs 
Il reste assez en c aisse 
pour l 'année suiV8.nte . 
P8,S d e con"tri Gution 
(1) B?U , lils. f r. 293 .Le s comptes se-t!"ouvent aux 8é 8.nCe8 de ~é, 
cembreet sont toujours exprimés en ff . Pour -plus de CO ITl.!"'TIO -
dité , nous avons donc également converti en ff . les montant s 
des contributions exprimés en pistoles, écus ou livres . 
Pour mcimoire , rappelons que:l Distole 10 livres 35 ff . 
1 écu 3 livres 10 ff . 68 . 
l livre 3 ff . 68. 
Cî . IJE:'J10LE , OP . ci t . , 1Jélss im. 
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Ces comptes aU"Çlellent quelc; u8s co ,:lme r..t 2.ires. En premier 
l ieu , on peut constater qU !3.IJrès 1782 , les contributions sont 
réduites en moyenne de plus de la moitié : comprises ent r e 
28 ff . et 42 ff . (1) pour la période 1770 - 1782 , elles ne 
sont plus que de 10 ff. 6 s . à 17 ff. 6 s . d~s 1783 . Pourtant , 
mal gré c ela , le total des rentrées dimin1J.8 '9roportionnell ement 
beauc oup moins . A notre sens , seule une apnlicati on p l us sév ère 
des r èglements , en augmentant les rentrées sous forme d ' amen-
des , peut expliquer ce phénoEl8ne , rien n ' indiqu8nt une autre 
sourc e de revenus que celles- ci et les contributions a:nnuelles .. 
Et , se l on notre estimation (2) , si la pa~t ~es amendes oscil l e 
aut our de 10 % ent r e 1770 et 1782 , elle est nlus proch~ de 
30 % du tota.l des r ent r ées a.près 1784 . 
Les dépenses également accusent ll...YJ.8 diminution sensible .. 
Al ors qu ' entre 1770- 1781 , e l les sont toujours supérieures à 
900 ff . , elles n ' a t teignent plus jaô2.is cette SOTI: .. lne après 1784 . 
Ici , nous vo;;,ro!1s comme raison principale 12. liC!.1J.it.ation d ' 1)_"18 
partie de la bibliothèque (3) , Qui a per:7lis , apr~s quelCl 118s 
ay..nées de location coO_teuse d. ' un apparte:nent 8. des p2 .. r ticu-
liers , de 12. replacer chez un membre ? des conditions sa.rrs 
cloute plus avantageuses . Peut - être une èiriünution des i nves-
ti ssements en livr es et journaux est - elle "'.tenue s ' ajouter à, 
celle du l oyer , mais il est diffic i le de se prononcer ~ c e 
s u jet en l ' absenc e de données suffisantes conce r na...ylt l e pri x 
de s publicat i ons de l ' époque . 
( l ) La contribution annue l le la plus élev"8 que nous avons en-
registr~e est celle de 1761 , Q~ elle atteint 42 ff . 9s. 
BPU , ?,ls .fr . 293 , p . 30- 32 ( 2 janvier , 5 juin et 6 novembre) ; 1761 
est l a seul e an.Ylée avant 1770 dont toutes les séances sont 
enregi strées . 
( 2 ) 11 est diffici10 , sauf pour les années 1770 e -t 1732 où parais-
sent les R~glements de la Société qu i con tiennent 1..me liste 
des membres , de c Offi1.aître ses effe ctifs exacts \ li..l'1 moment 
dO!1..né . Notre estimation tient cO:-:lnte d r lLYle incertitude de 2 
à 3 personnes en p l us ou en moin~ , ce ,~ui !)erffiet tout de même 
"Lille appr oximat i on satisf2~isante . Cf . pou r les effectifs an-
nue l s de la Société notre annexe ILP , p . 7 3 • 
(J ) BPU , 1'IIs .fr . 293 , p . 153- 158 (janvier- avril nô3) 
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Pour clore cet ape rçu du budget de la Sociét é , il reste 
à. v o iT quelle éte.it la cont ribut ion exigée des nouveaux mem-
bres . Ici, il faut également di st inGuer cleux périodes , avant 
et après 1769 , co rrnne ne manque p2.8 de l e signe.ler le secrétaire 
HAu commencement de l'Année 1769 , la Societ é a pris une nou-
velle forme. Auparavant tous les fllembres étai ent Ega lement 
proprietaires ; ils contribuaient egalement aux depenses , 
et ne venaient à la Chambre qu 'une fois la semaine ~~. leur 
volonté prendre des Livres; et une fois le mois d ' obligation 
aux Assemblées . 
Aujourdui elle est c onposée de 2 Classes . L ' une a es Propri e -
taires, et l ' autre de ceux qui n ' ont que l ' usag e. Les tms 
et les autres peuvent joui"r cha que jour de la Chambre et des 
Livres et Gazettes exposés sur Table . Ils contribuent egale -
ment aux depenses ( . .. )" (1). 
L'ancien système des " propriétaires Tl imposait au ?lQuveau 
membre le T8,chat cl ' une part du fonds de la bibliothèque , qui 
s ' agrandiss a it avec les années . Ainsi, si 18. part s'élève à 
87 ff. 6 s. en 1756 (2), elle sere de 180 ff . en 1765 (3). 
Ce chiffre est 16 dernier que nous livre le ItRe gist re ll con-
cernant cett e forme d ' admission qui rendait" le nouveau membre 
copropriétaire des biens précéde~ment acquis par la Sociéta . 
Il est possible, sinon cert ain , que la constante aur,mentat ion 
de ces droits d ' entrée devenait prohibitive , et qu 'elle en-
traîna la modification de ce système (4) . A partir de 1770, 
il semble que l'on exige des nouveaux membres un prix plus 
raisonnable, fixé à un louis dès 177 5 (5) . Dans le c ~s où 
(1)Ibid.,p . 44 (1769) . 
(2)Ibid.,p.14 (6 août ) . 
(3)Ibid . ,p. 40 (6 décembre) . 
(4)La Soci~té semble déj\ s'en rendre compte p l QS t6t : ainsi , 
le 5 mars 1756, on propose des mesures pour que le fonds de 
livres ne g rossisse pas tropjelles ne s8 rn.b lent cependant 
pas avoir été suivies. Ibid ., p.lO . 
(5)Le louis d ' or neuf est 8. ~,3 ff . ls.6d . en 1714 , m:mOLE ,on.ci t ., 
p .174 . 
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l e nouveau f:[embre reT!!place u.n parent ùi r e ct, sa t(;~xe è 1 ent rée 
ne représente qU ' W18 " demi contribution ou 2 ecus", soit 
21 ff. (1). 
(1) BPU , Ms.fr . 293,p .169 (4 mars 1785 );p.176 ( 6 aoat 17ô7 ) . Ce 
prix nous pose un petit problème . En e~Îet,ni le louis 
neuf qui atteint près de 48 ff . (cf.note 5 , p . 21) , ni le 
louis mirliton qui. se change 8. p rès de 39 ff . (cf.note 3, 
p .16)ne correspondent -3,. 4 écus ,.:>u 42 ff . ;no1J..s n ' y t !"'ou-
vons pe.s d ' e;-:plication , sinon que la Société ait arr.ondi, 
pour simplifier , la demi-contribution ~~ 2 écus . 
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4.1 . L ' admission des nouveaux membres 
L'admission h l a Société est sownise Q 41ect io~ , ct la 
procédure est sensiblement la nêT!1.8 de ';uis le d c~but , en 1750 
" On ne proc8 clera pas à l ' élection d ' lU1 n ouve a u î:le7!ibre , C':u ' il 
n'ait été proposé un mois a1...l.paravant. Son é lectio~ S8 f era ." 
haute voix, et par balottes; et il ne sera p~_ s 8.d . .-nis s ' il 
lui manque deux balottes" (1). Ce àlJ~Jble filtre , 12. :!)rés enta-
tian du candidat par V.!l ou plusieurs p2.r r 8. ins , et l' ?l e ct io:î. 
à une qU8.si - '...L'l'18.nimité, limite evidemr:"!ent le ris Cl ~)_e de vJir 
ent r er dans 12. Société un élément controversé , s~1.scepti-2 1e 
d'y s e mer le trouble. 
Nous a vons vu, dans le Tl2. r agraphe cO~~. cern:;;.~t le o 'J.:1 ::et 
de la Société , à. quelles disoositions fin3..r~ciè;res le r:'J ).V C 2~1_'t 
membre dev2.i t se sOU:'TIettre. :.:lais C l est s8'Ll.lerne::1t en leG 2.C -
ceptant qu 1 il acquiert IlI a vropriet~ des Livres (ou) c~~~ ue 
année le droit d ' en joui"r" (2), selon ql.:t 'il est Dro:J!"i:'it ~:.ire 
ou !J.suÎruitier , c 1est -;l - d ire , selon qu 1i l est entré 6.?:-~.: 1 8. 
Société aV~.nt ou aIlrès 18 c~12>n.:s:e:nent du ,-, ::"st21"":1e Cl. ' ad::-:üs s ion , 
dé cidé en 1769 . Cette distinction entre ~ropriét a ire s et u su-
fru.itiers, si elle est cla.i re dans les 3.~gle2'ients , n 1 8::2 3st 
Po.s moins c,mbi guè· dans la r.)8..1i té . Les usuÎrui t i ers s 8~~)lent 
en effet quand mlê":ne avoir acc~s Ft l?:!. proyriété en T13.. -· ·~~-:t 1 -2 'ù.r 
taxe d T entr~e (3). Mais eux-mêmes refuser0nt G' y p nrticin e r 
p2.rt entibre, com-:ne il le leur sera 'P ro ÎJs~ Br: l772 , m'J .'ten-
nant deux louis neurs (4): crainte de devair 2e ch2.r,?;er de 
la biblioth~que , ou estiment-ils sin7)le::lent le pr i x s 'J.rÎ8it ? 
Leurs raisons nons é chéJ"0pent . 
Concern.3,nt également l ' admission des n0 UV82.UX IT! e!'''.':""J re s , 
un a rticle d1.1. Règlement de 1770 ne lais s e p r'.s , 8-U llre~i (' r 8. -
Dord , de sU8prendre : l';3.rticle III . Il st i!lule en eÏÏ e t C1tl.e 
(1)Règ1e~8nt de 1770,art . XVI . 
( 2 )Ibid. , art . IV. 
(3)BPU, f,ls . Îr .293 , p . 161 (6 novembre 1703) 
(4)Ibid.,p . 91-92 (7 et 14 Îévrier) . Bntre 90 e~ 10 0 ff.,cÎ . 
note 1,p.22 . 
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l'La Societ é ne recevra de nouve~~ux i',Iembres , (:\).e lorsqu 1 elle 
ser2. reduit e 8.1). nombre de v ingt - trois , 0"). ?.u- d~SS01.}S " (1 ) . 
Le pl2.fond du nOi~bre des membres n ' est ? :: fi):~ , :!lais j8.~ ';d s 
il ne déI'assera 31 pe r SO!1Des , effectif 2.tte i nt e :o 1769- 1770 
(2) . Pourquoi ce tte limit at i on ? A notre sens, elle découle 
de la reche rch e, non formulée , d'un effectif Qyti~al dicté 
par le but premier ae l a SociétS : l a circalation ranide de 
nombreux jourl1C;.ux p8.rmi le s 18cteurs " V0. Q:... .. e le merite des 
f e u ille s ( •.. ) consiste en .c:; r 2.nde pa.rtie d"=?,!1s l evx nr)lXV8e.'J_-
té ( ... )" ( 3 ). Or , 1).21 nombre trop 41ev ':5 d~ sociéte.ires , en 
al longeant exaGérément la dur ,~e de l a circ J.l 2.tion , ire.i t 
l ' en ,...; ontre du b'J.t fixé . Un n ombre trop restreint de pers~n-
n8S t p::.r contre t EY'-,-'lulerait les &..vant2~g8':: fin.an ci ers de 1 ' 2.8 -
SOCi 2.t ion , ét2,nt entendu q'J,e les j-:1e:nbre2 :::'8 l a Société ve 1).-
lent lire :.~ !Tl::,.xi:TIll..i'T! tout en S8.To.an.t le'J,Ts cO:'1tributions 
dans des li n i tes acc e ptables . 
(l)1e Règlement d e 17B2 , art . III , port e ce chiffre ~ 25 . 
(2)R~glement de 1770 , à la fin : " Tablc2.'...1. r3 ps T'.~2:r:bres . 
(J) BPU , I',l s . f r . 293 (7 mai 1756) . Il s ' a git ici de l' Anné e 
litt ér aire , a:9pe lée co m:nunément l es r'euilles dcFré'ron ; 
on peRt toutefois admet t re que par ex t ension , ce juge-
ment 3 ' applique égal ement aux autre s feuilles péri ocliqu,8S . 
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4 .. 2 .. Statut politiQue des membres de l a Soci étô 
Si nous exceptons les ~~ trangers, s8 ll.1n si:.:: .18!7l0re S d e 
la Société sur les 88 (1) cl'_~.i , ~. Ut."l 'TI0!1cnt ou \ ')]1 8.vtre, 
en ont fait p e.rtie , ne sont pas citoyens ou b~urseois de 
Genève 3}_1 moment de leur e.dmission ( 2) ; np. is t 0 1J,S le devien-
nen"t p2T 1 8. suite (3). Trois d ' entre 811.X S O!:1t re çus ue;r . .-, ti s , 
pour bonnes considé rations!! : en 1769 , ~ï ~ C "·lJ.e3 c~ t J~R!ti\~'iD de 
CH.!\TEAUVIRLTt , noble cl ' origine français e :J~~ is Yl9,t if de Gen? -
ve; en 1770 , Georges- Louis(II) 13 SAGt_ , c:.v.i a:,:"?.nt éti CO!:1 -
me n.?tif 8 l1.:"'J êché d ' exercer la :!!2decine ~ l}en~ve , se fi t -:)21 
nom d9.~S le s- rrlBthém::::.tiques , et Pier~e Sf)Ulr::YRAE , nat if, "9ro -
fesseur de dess in Qui d~s 1751 déve1op~a et rendit c~l~bre 
l ' école de dess in cr2ée en 1748 . La p;ratuité de l'admissi ·:)!1. 
à l a bourGe.")isie est lL'1 honneur i nsit;ne , et il i'8.ut re ::-.? r -
qU 3r i c i ~ue c e s trois p crc on~es s eront les ~ eules , sur 105 
chef s d e faœille admic en 1 769 et 1770 , ~ e~ b4~~ fici er . Les 
trois autrs a a dmis ~ l a bourgeoisie s ont des o~s teurs ; c e 
f a it, d e ~@m0 que l~ considération dont jouissa ie n t l e s ~ r0i s 
SlJ.S-::le r-.. t i '"") !1n·3s, ~. se.n s dont"? joué un rôle en. ce (l'...ü C0::1Cerrl8 
leur 2.dJ:l.issi on dans 13. Sc>ci 6t é , re 1égu.ant au s e c0~d pla :! leur 
c ondition d A na~ if. C ' e s t a insi qu ' en 1.76] e st r eçu bou r-
geois Spect able Je 2,n-Ar!':~ancl D:S LA POlffE , en p9.7,!8,nt toutef·::- is 
il 400 écus, l 8.ssort irnent et 10 écus !:L l e, bibliot h~q1).e . lI Cc 
prix aV2.i t déjà été exigé de Spect2.ble ,T a c ob FIUd·~G I .Ll:O~J ~n 
1761. Hotons Clue ce dernier, 8,pr,~s un breI~ p assa.:;:; e ~. l a So-
ciété comrp.e r.lenbre !)rovisoire en 1759- 17 60 , c on.vole en ,~us -
(l)Ces (je membres sont C8Q"'{ dont les nO r:i S sont mE:;'1tiorr..("1~é .s 
d::ns les Règlc!!1ent s de 1770 e t de IT:' 2 , ct ;:'1,1 fil cle:3 pc:.t;8S 
du "~egistre ". Ge dernier souffre cC'::? c:".::::'8.:':""t :::l.. e 1::!.c"'.J'"18 :J ....... 8~­
fois imp ort a ntes , que nous avons s iV,!"l.alé es -plus haut (cÏ & 9 . 
5 - 6 et note 1 , p.6) . Il n ' est donc p~3 exclu qu 'il y a it e u 
d ' autres- "?ersonnes 8.êhnises COY:1me '"{te'"':1.b~e s de le. Soci ·~t,j et q··,.ü 
y aient fait un bref -qassage durant l es p ériodes qui n ' ont 
pas été enregi-strées . -
( 2 )Y cOliïpris les non- identifiés (cf.annexe II), q.ue leu rs !:lo:ns 
rattachent sans dout e po ssi bIc aux fa:-1i Iles b'Jurgeoi s e s . 
(3)Cf.les arulées que nous !:'.entionIlons danG Alfred-L .COV:':LLE , 
Le livre des Bourseois de l ' ancienne Républ iq ue de GenJ ve, 
Gen::: ve,1897 . 

_ 2.6 rn~ 
tes n o c es l ' armée dE:! son access i on ~1 l a b ourc coi ,-.ie u~ ... ·c c la 
fill e de Pie r re GALISSARD de ;';l,RIGI'L;C , le ,"e ~,l -c r e de l n Socié-
té qu ' il avai t justement rer,rpl3.cé durG.nt cette c ourte période . 
y a - t -il là lli'îe relc:,tion de C2.US8 ~i effet ? I;O:,lS n'oserions 
l' affi rmer . Quant à Spectô.ble Jac~ues-FrsT~ç :)is -Abrç'.;1ar:l :,rBBER , 
i l es t reçu en 1784 , grat i s , mais lE srat uit ~ n ' a ici plus 
12.. mê me significa.tion : il fait sirrp l ement n ~'.rT.ie C!.U co~tin­
gent d e i!at i fs qui accèdent Hn!1ue~le!!le!lt ;.." 18 b O'.l. I'[;80iEOie [l -
près 1782 (1) . 
Des étr2.nsers qui ont Ï2.it l.Ln séjou:::, ~, 12. Société , au 
nombr e (le six , deu~ n ' ont pu &tre iden.tifi és : GfjP_lfrI :ŒSY et 
GORCK!1ARDT, bien que nous s9.chions C!.ue ce d err; ier é te.i t ::!i -
ni s t :re du Saint - Evê.ngile . En reve!lche , n.r)1_~_ G ?,VO!!S ;1u ident i-
fier les C!l...l. ~ tre 2}J..tres . Leur milieu soci?l e2t \ ~!.. ' il'!1.ae;e de 
Ce ll.1.i des nl8Y!1bres x:;enevois et leur St2.t t'.t :)0 2 i tj.c:ue est , 
dans l es e!1droi ts respectifs d ' Oll ils vie!1~e!!t , identique 
le paste').r ~TOSllé DIOD f\.'llI est bourGeois éi ' :Sc?lich8!1 ~; ( Fe.ys de 
Vaud) ; Gas,!:mrè 10JNKL::R , négocie.nt , de '5 2.i:1t-G?ll , et De.vid 
LAVATER , pa.steur et professeur ~. l ' Uni versité Cl.e Zurich , 
ains i o,ue Claude PEl~~~e de SALr;. A.S , ch8.r.ü:- ell2!l de GcorEes III 
d r Angl eterre \ Genève , !nais résid8nt ;,. q01Je (p2~rs cle Vai).d), 
sont respect i ve !'!1e nt b01...'..r geoi s de ces ~r:(!r'Ji ts . 
(l )Sur les troubles de 1780- 1782 et l "'Edit bier..faisant " qui 
a ent r aîné ce t te mesure , cf . Jean- P .. FERitIER ,tr Le XVIIIe . 
siècle : politique intérieure et ext (~rieure!1 , dens Histo i re 
de Genève , des origines> 1798 , ~ .. ,p . f\,Ol - l1 81 ; cf . en 
pnrticulier p . 461- 46ô . 
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4 . 3 . Professions des membres de la Soci été 
Sur les 88 membres que nOl).s 3v::ns recenSGS , nous con-
naissons le s professions de 79 d ' entre eux , les nEuf res -
tants n ' ayant pu être identifiés . Four les t8.bleaux ci- des -
sous , nous n ' avons retenu que la profess ion qui correspond 
à la formation reçue . Nous sommes conscients , en suivant cet -
te démarc ne , que formation et activita rcielle ne vont pas for-
cément de peir . Le cas le plus fle..grant 8:3t san~; cJoute celui 
de Louis Nl~CI~R de GEar'LP.NY , Dour les Qctivités d'-~.c~ 1).el on ne 
tr:)EVe d ' autre qualific 2.tif qu ' vniverselles . :811e8 sor:.t d ' ail-
leurs 9. l ' W1isson de sa formation , qui couvre les lettres, la 
philosophie , la ph~:sique , les mathér.1atiques ct le droit . Hous 
ne retienùrons ici que son métier d ' a voc a t , c;.u ' il pra tiquait 
à son entrée dans l a. Société en 1750, et de l.JrOfess8v.r de ma-
thémo.. tiques , chaire qu ! il occupa ? l! P.c:::-~démie ~rIant de quitte r 
Genbve en 176o. Autres cas, cel"'3.·: de s on fils t.T;:>c"''PJe~; :·',E ·()Y:·': :E? , 
officier au s {..: rvice de France jl~SO;), ' e!'! 1785 , ';. lli se tOl1Tne 
vers l a botanique, ou (le Georg es-Lolü s(II) LE 0AGE , deve n u 
mat~~matic ien apr~s des é tudes de ~~decine. 
Tilais ce sont 1;':.), des cas extrêmes; cheY-. les ~:n.1.~res ;-;l e~n­
br8s d e la Société, lorsque nlus c1 ' u...."'1.8 2.ctivité est merlt ion-
n:~e, il ya cOr:'.plémentarité avec l ' Z':,ctivité principale , ou 
a10rs il s'agit d ' activités para- professionnelles. Comnlé~eli­
tarité , c ' est le cas par e:.:emple de ces nombreu::-: -pc'.steurs qui 
3. l ' enseignement du Saint-Ev2,ngile joignent , iJ:)ur ne ~as dire 
substi tuent, V1'l enseignement a c adérniq1.).e ou 2-u. coll ~ 8e . Et 
nous entendons p a r acti v i té para- p ro fessi0YLYlelle celle qv. ' 
exerce par exemple un Georges- Pierre DU PAN , aV:)C2.t nais 2.US -
si artiste , qui se distingue par Bes d é couT>ure s de silhouettes 
et scènes de genre , pour ne !:!.ention..Yler o_ue lui : les cas de 
ce type abondent. 
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Ce s r éserves ét8,nt f2.ites , nous gdmettrons (: '\.1.8 l ' 8.ctivj_-
té premi '3re permet de si tuer les personn:'tt::es clan s leur envi-
ronnement social, à défaut d ' 6 tre toujonrs le reflet fidsle 
de leur tmivers intellectuel et culture1 ( 1) . 





Méde cins et pharmaciens 
rlégoc i ants et banquiers 
Officiers 





COi:1.:"l1is de cho.ncellerie 


















En j'h : 
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(l)Alfred PERREnOUD , La population de Gen?3ve du seizième au 
début du dix- neuviè"m€ siècle , étude d6:n::>2,Tanhi(1ue J t . 1 : 
structures et mouvements t Genève , 1979 ( ~;IDG , t . ft 7) , s ' es t 
heurté au m6me t~lpe de difficultés pourlë clo.sGe:nent 
par profession de la population gsnevoise . Cf.\ ce propos 
les p . 145 2 132 . 
(2)Hous ne distinguons pas ici les pasteurs, qui ont ch3.rge de 
paroisse , des ministres , ceci dans le Dut de si~plifier notre 
nonenclature . 
(3)Le nombre entre parenthèses inclut les ensei;nants qui ont 
tme au~re profession ; il s ' agit surtout de pasteurs , cf . 
annexe II . 
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Professions libér2.1e s , ~en3 d ' Eglise et hautes fonctions: 
l e découpage professionnel de l a Société l ittéra.ire , plus en-
c ore que le statv.t poli tique de ses membres , r l~vèle un groupe 
a ppartenant au sommet de l a hiérarchie sociale genevo i se , et 
p a r là- même , proche du -:; ouvoir . Auss i n ' est - il pas étonnant de 
r e trouver certains de ses memb r es dans les différents Conseils 
où ce Douvoir se concentre ! Deux- Cents , LX , Pet it Conse il. 
Sur 35 membres él i gibles dans ces Conseils p8 rce que c itoyens , 
22 en faisai ent. partie durant leur pas sa.f:e à la Société , dont 
un s;)'11.dic , Barthé l emy RILLIE'l' , et un procureur général , Fran-
çois-André NAVILLE , exécuté en 1794 par l e :premi e r Tribun.a.l 
r évolut ionne.ire . Les pasteurs , 9. qui leur ministère interdit 
de siéger dans les Conseils , n ' en ont pas moins leur Dot 9. di -
r e dans les affaires de la République, q travqrs la Compagni.e 
des Pasteu.rs ( 1 ) . . A.utres liens avec le pouvoi r, les liens fa-
miliaux j mais nous nous co:r..tenterons ici de le s mentio!!!1.er , 
t ant il est vrai qv..8 leur r éseau co!:rple ze re18ve prescue du 
li eu co!!l..:"!î.u..n dès que l Ion aborde la ha.ute 30ci étu genevoise . 
D:::::..ns le mê me ordre d 'idées , le passaee et surtout le profes-
sorat ~, l ' Académie sont Significatifs , et 81.).r 74 membreE· ge -
nevois i èieEtifïés , 55 l ' ont fr2quç~ltée et 10 yenGe ignent . 
Le recruter:1ent des menbres de la Soci8té est fClnd.-§ à 
n otre sen.s sur les mêT!le s liens que ceux ~ui les vnissent 8. 
l'intéri eur de leur Groupe social ; c omme ce ux- ci , il s 'Pro c3 -
dent du st2.tut politique et YJ roÏess ionne l, du p2.s saee Pç:r 
l ' Académi e , des alliances f amiliales . Que l ' un ou l ' autre de 
c es facteurs ait eu , selon les individus , une inÏluenc e déci-
sive , importe ici asse z peu , d ' autant p l us Que dans la majo -
r ité des cas , ils se juxtaposent . 
L ' âge d ' admis sion enfin , n ' apporte rien de significatif 
sur le plan du recrut ement des membres de la Société lit térai -
r e . Si Georges - Pierre DU PAN et Louis NECKER y sont entrés ~. 
21 ans , le pasteur J ean- François PICTET a ét ~ admis 2. 78 ans . 
(1) Cf . à c e sujet Henri HEYE1 , L ' Egli se de Gcn~ ve . E~quisse histo-
r ique de son organisation , Genève , 1909 , p . 24- 32 . 
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Ce dernier a d ' ailleurs peu pro:fïté des ava...nt2. Gc ~3 off erts 
par son adhésion , puisqu ' il dé c '~èai t mo ins d ' tLl'18 ~nné e plus 
tard. Entre ces extr&mes , toutes les classes d ' Œeo s sont re -
présentées . 
Le tableau précédent , qui porte sur toute 1 2. durée cl 1 
existence de la Société , nous offre l ill8 vue ."~lob8.1e du de -
gré de re pr ésentation des différentes 2,ctivités exerc é es par 
l es mern.bres que nous Bvans rec e~;.scis entre 1750 et 1792 .. Etant 
donné que lor~:iqu 'un membre Quitte la S0ciété, son ùéuart n ' 
est pas mentionné dans le "Registre r!, il nous était diffic i-
le d l établir quelle était la repr::sente:tiDYl c:Cfcct i ve de ces 
activités à différentes périodes . Toutefois , les l istes d es 
membres qui se trouvent à l a fin des Réglements de 1770 et 
de 1782 nous fournissent des renseignements sûrs 'lour ces 
deux années au moins . Les estimations Que nous avo!.1S faites 
pour 1751 et 1790 (1) parai ssent les corroborer, mËme si el-
l es ne peuvent ~:!.ère être considérées nue comme de simules 
indications. 
Tableau 3 : L8s professions les mieux repr~sent ~ es ~ diffé-
rentes périodes de la Société littére~re 
Année 1751 
Nombre de membres: 14 
Pasteurs (2) 5 
Enseignants (3) 2(4) 
Avocats 2 
M éde cins,ph~rmaciens 2 
Négociants, banqu.iers 
Divers et incon..'1.US 3 
(l)Cf.note 2 , p . 20. 
(2)(3)Cf.notes 2 et 3,p.27. 
1770 .1782 1790 
31 25 25 
10 12 12 
3(7) 2(9) 4(9 ) 
5 3 3 
5 3 2 
4 3 3 
4 3 1 
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Alors que les autres types d'activitS(s) !1rofessi;)!1.nelle(s) 
sont représentés , aux différentes almées cho i sies , d ' 'LL1'18 nanière 
plutôt stable , une nette augrnentation rlu nO Y!lb re des pasteurs 
se manifeste entre 1770 et 1782 , relativement aux effectifs an-
nuels . En effet, si tLl1. membre sur trois est pasteur avant cette 
période , c'est tLD membre sur deux, soit la T.oit i é des effect ifs, 
qui l ' est après . En corollaire, on assiste 19a1ement à l ' aug-
mentation du total annuel des ense i gnants , dont les ec cl és ias -
tique s forment la majeure par tie . I l faut sans doute 'voir 1.;'. 
un int '3r~t croissant pour le monde qui l es entoure de 13. "02.rt 
de gens d ' Eglise écartés de l ' exercice du ")')uvoir, "lai s non 
des courants d ' idées qui agit ent les p['~s s i o:ns duyr-:.nt le s der-
nières décennie s précédant l a Révolution . Peut-gtre trouvent-
ils au sein d ' W1e Société où ils peuvent s ' inÎormer sans ris-
quer des que r elles ]J2.rt i sanes , un lieu ;Jrivilégié pour nOî).rri r 
leur r~flexion philo sophi que , ave c tm.lt ce que ce term.e i:-n9li -
que au XVIIIe. siècle ? Mais ce mot i f est sûrement par tage , 
mutatis mutandis , par les aut res adhérents ::l e ls Société l it -
t é r aire , et ne s3..urait expliquer à l ui s8v.l le rel ,=;.tif sur-
n ombre des pasteurs . On peut tout au plus s1J..-pposer C: .. 'J C:! da..ns 
leur cas , il a joué un rôle déterminant, en ce sens Cl_u 'il s ' ac -
c ommodai t de la prudence parfois ambigu};" qu 1 imposait leur mi -
ni stè r e . 
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5".. LA BIBLIOTHEQUE DE LA SOC IETE 
5.1. Achats et sousc riptions 
Dans ses débuts, l a Société littérai r e s ' adresse pour ses 
achats et souscriptions à des libraires de la ville, le s frères 
CRAMER, et BARDIN (1). Elle fa i t auss i veni r des ouvrages par 
un certain VERNES, 'lui n 'est ni libraire ni imprimeur : l e "Re -
gistre" laisse entendr e qu 'il s ' agit d ' un intermédiaire, cor-
re spondant avec des fournisseurs étrangers (2). 
Mais la Soc i été ne tarde pas à se faire livrer directe -
ment le s ouvrage s auxque ls elle souscrit. Elle décide ains i le 
6 juill et 1754 " qu ' on feroi t désormais venir par la Poste le 
Livre intitulé l' année Litteraire et qu ' on diroit à Bardin 'lue 
l'on ne la prendroit plus chez lui" (3). L' essai dut être 
concluant , puisque le 5 mars 1756 , "L' on se determina a s ' a -
dresser directement a Q~ Libra ire a Paris pour faire venir en 
droiture les Journaux que Bardin nous a fourni jusques ici , 
dès que l es engagemens que nous pouvons avoir ~ris seraient 
finis" ( 4) . Dans un premier temps , c'e s t Louis NECKER 'lui est 
char gé de faire venir les ouvrages de Paris ; alors qu 'il y sé-
journait, au début de 1756, il avait d'ailleurs proposé à la 
Société ses services pour rempli r ce t office ( 5) . Le 6 mai 1757, 
(1)BPU , Ms . fr . 293 , n .12 (2 juillet 1756) .11 s ' agit de Isaac- Marc 
BARDIN , iulprirIl8ur et li braire dont la librairie se trouve Rue 
de la Cité,et des frères Gabrie l et Philibert CRAMER,qui t i eil~ 
leur librairie dans la Grand ' Rue . Cf.John R. KLEINSCIDffI DT , Les 
i mpri meurs et, libraires de la Rénublique de Genève ,17 00- 179E , 
Genève, 1948 , p.60 61 et 92 95 . -
( 2)Ibid. ,p .i12 (mê me date) . 11 n'est pas r épertorié comme impri-
meur ou librai re dans KLEI NSCIDilI DT , on . ci t . Peut - être s ' agit - il 
de Jacob VERNES, pasteur ( 1728- 1791 ) ,li é aux milieux de l' édi-
tion pui sque il publie vers cette époque un périodique inti-
tulé Cho ix littéraire , auquel la Société est abonnée.Cf . l e 
Dictionnaire des journalistes,1600- 1789 , publi é sous la direc-
de J ean SGARD , Grenoble , p . 368- 370 . 
(3)Ibid. , p . 4 . 
( 4)Ibid . , p .10. 
(5)Ibid .,p.12 (2 juillet 17 56 ) et sa correspondance ave c Geor-
ges-Louis (II)LE SAGE , cf. p.4 ,note 5 . 
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la Société établit finalement un "correspondant chargé de ce 
qui regarde nos souscriptions à Paris, où ailleurs dans l'é-
tranger , à qui les libraires addresseront les livres ( ••• )"(6). 
Le "Registre" n 'en parlant plus à partir de cette date, cette 
manière de procéder a sans doute été maintenue par la suite. 
Quant aux publicat ions genevoises, la Société devait s'adres -
ser directement aux imprimeurs-libraires de la ville. 
(1) BPU , Ms .fr.293,p.17-l8. 
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5.2. Composition de la bibliothèque 
Les acquisitions de l a Société se répa rtissent en deux 
catégories, d' i mportance inégale: les "journaux et feuilles 
périodiques" (1), qui forment de loin l a partie la plus im-
portante, et les "quelques ouvrages intéressans", dont par-
lent les Réglements de 1770 et 1782 à l ' article I. Ces der-
niers doivent être considérés plutôt comme un complément de 
l a collection de périodi ques. 
Le Catalogue de 1774, complété par des adjonctions ma-
nuscrites jusqu ' en 1775, nous donne un aperçu du contenu de 
l a bibliothèque à cette époque: 220 titres, dont 38 sont des 
périodiques. Mais ces chiffres ne rendent pas compte du volu-
me relatif des deux types d ' acquisitions. En effet, si les 
182 titres de livres correspondent à près de 260 volumes, les 
38 titres de périodiques représentent environ 450 vol~~es ou 
années de publication . Or, dans ce dernier cas, où le nombre 
de volumes n'est pas mentio~~é dans le Catalogue de 1774, il 
p eut y en avoir plusieurs par année. A titre d'exempl e, l' An-
n ée littéraire, éditée de 1754 à 1790, et que la Société af-
f irme posséder "depuis 1754" , forme au total une série de 29 2 
v olumes, soit en moyenne 7 à 8 par année (2). L'exemple n'est 
pas unique, et en tenant compte de ce fait, la bibliothèque de-
vait renfermer, vers 1774- 1775, près d'un milTIier de vo lumes , 
dont les trois- quarts étaient formés par les périodiques, que 
l a Société faisait relier. 
( l)La distinction entre périodiques, au sens de journaux, gazet-
tes, etc.,y compris ceux dont la périodicité est irrégulière, 
et certaines collections anthologiques ou autres dont la pu-
blication est répartie dans le temps,n'est pas toujours évi-
dente au XVlll e .Nous avons estimé, pour trancher, qu ' un titre 
ressortait de la collection de périodiques de la Société s ' il 
répondait au double critère périodicité- rapport à l'actualité, 
défini dans l'Inventaire de la presse classigue,1600- 1789 , pu-
bli é par le Centre d'études des sensibilités de l'Université 
de Grenoble, Grenoble ,1978, p . II :"tout ouvrage qui prétend , 
grâce à une publication éChe lonnée,rendre compte de l'actuali-
té dans quelque domaine que ce soit " . 
( 2)Cf.Eugène RATIN, Bibliographie historioue et critique de la 
presse périodique française, Paris,1866, p.44- 45 . 
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5. 3 . Les journaux 
De 17 50 à 1792 , la Société souscr it à 55 journaux au 
t otal ( 1). Le nombr e de souscr ipt i ons annuel est var iabl e , de 
4 à 1 4 ( 2) , avec une moyennE que l 'on peut f i xer à cinq envi -
r on j u squ ' en 1769 , et à près d'une dizaine après 17 7 0 , où la 
Société connai t i n dubitablement ~~ nouve l essor que nous avons 
déjà c onstaté dans l e brusque afflux de nouveaux memb r es qui 
se produi t en 1769 . 
Pour situer les choix de la Société , l es souscriptions 
p our 1771 peuvent servi r d ' exemple (3) . C ' est l' année où l a 
Sociét é s ' abonne au plu s grand nombre de pé r iodiques , 1 4 et 
pa r mi eux , l es cin q auxquels e lle r estera le plus fidè l e, 
pu i squ'elle y souscrira pendant plus de trente ans : l' Année 
l ittéraire , de tendanc e générale plut6t conserv at rice, qui 
cri tique les philosophes et l es encyclopédistes tout en se 
mont rant suffi samment l arge d ' idées pour ne pas les combattre 
a v euglément . Une orientation similaire se manifeste dans le 
J our nal des savants, v éritable guide de lecture traitant de 
t out es les matières et chez son concurrent , les Mémoires de 
Trévoux , plus dirigé dans ses choix du fait de l'influence 
des jésuites qui l ui dictent sa politique de défense de l a 
re ligion . Pour fa i re en que l que sorte pendant à ces trois pu-
blications que l' on peut qual ifier d ' assez conformistes dans 
l ' esprit du siècle , la Société souscrit également au Journal 
enCYClopédi que, organe des mi lieux philosophiqu es . Qua~t au 
Me r cure de France , pondér é et prudent , il traite de tous les 
\ 
'. 
(l) Cf . annexe III , p . 74 . 
(2) A partir de 1772 , on en trouve la liste aux s éances de décembre, 
où les souscriptions pour l ' année suivante sont décidées en 
bloc . 
(3) BPU , lvls . fr . 293,p . 74 (7 décembre 1770). Les rense ignements som-
maires que nous donnons sur ces périodiques sont tirés essen-
t i ellement de HATIN , op . cit . ,qui bien que vieilli , est à ce jour 
irremplacé , et de l ' Histoir e général e de la presse franç aise , 
pUbliée sous l a direction de Claude BELLANGER ,Jacques GODECHOT 
et autres , t.l : Des or igines à 1814 , Paris , 1969 . 
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sujets qui sont susceptibles de plaire à la haute société : 
c' est l e journal mondain plutôt neutre , qui co mp l è te sur le 
p l an de l' information général e les revues plus spécialisées . 
L' éc l ectisme dont fait preuve la Société dans ses choix 
de longue durée se retrouve dans les autres publications aux-
quelles e l le s ' abonne. Toujours da ns notre exemple de 1771, 
l es Affiches de Province donnent avant tout des renseignements 
p r atiques et des faits divers , l'information politique étant 
f ournie par la Gazette de Leyde, la Gazette de Berne et le 
Mercure historique et politique . Mais, se situant à l ' inté-
r ieur d ' un éventai l de tendances dont les limites seraient 
marquées par le J ournal encyclouédique d'une uart, les Mémoi -
r es de Trévoux d ' autre part , l es périodi ques de type l itté-
r a ire sont l es plus nombreux , avec l a Gazette universelle de 
littérature des Deux- Ponts, la Ga zette littéraire de l'Europe , 
l es Mémoires littérai res de la Grande- Bretagne , la Bibli othè -
que des sciences et des beaux- a rts et le plus local Journal 
helvétique.. Le nombre de ces publicat ions à dominante litté-
r a i re où, à côté de variétés diverses, sont présentés, analy-
sés ou critiqués les livres contemporains, voire en cours de 
publ i cation , n ' est en fait que le reflet de la place qu'elles 
t iennent dans l'ensemble de la presse périodique de l ' époque. 
Dans tous ces journaux, les articles qui r eflètent à propre -
ment parler des tendances ou des prises de posit i on se trou-
v ent dispersés dans l a masse de ceux qui portent sur les su-
j ets les plus di vers . Mais indépendamment des opini ons qU ' el-
l es véhi culent , ces publications semblent satisfaire à la de -
mande des milieux cultivés auxquels elles s ' adressent. A tra-
v ers elles se dessine l ' image d ' un public p lus enclin à s ' in-
former , grâce à des comptes- rendus et des critiques, sur des 
sujets variés qu ' à lire in extenso le l ivre où l'un ou l'au-
t re de ces sujets est développé , ouvrage que l ' amateur éven-
t ue l pourra acheter par la suite en connai ssance de cause . 
Sur un autre plan, c ' est aussi le reflet d 'un public ouvert 
à toutes les opinions , plus curieux de suivre les débats dont 
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ces publi cations se font l'écho que sou cieux de les choisir 
en fonction des tendances auxquelles elles se rattachent. 
Tout compte fait, ces 14 journaux acquis en 1771 sont 
représentatifs de la presse tell e qu'elle est comprise en cet-
te deuxième moitié du XVIIIe. sièc l e, plutôt que d'une orien-
tation particulière donnée par la Société littéra ire à ses 
choix. Constante pendant toute l ' existen ce de la Sociét é , sa 
politique d ' acquisition ne varie même pa s quand en France, 
les événements se précipitent. Ainsi, et l'exeople nous paraît 
significatif quant à son désir de s'informer objectiv8oent, la 
Société souscrit simultanément, le 7 mars 1791 , à une feuille 
royaliste, l es Actes des apôtres, et à la Légende dorée , ou 
Actes d~mart~, qui lui est directement OP90sée (1) . La 
Société renoncera aux Actes des apôtres le 7 mai 1792, "vû 
les obscénités qui y regnent parfois" (2), mesure tardive 
pui sque les deux feuilles avaient déjà cess é de paraître à 
cette date. En dehors de ce cas , les r a i s ons qui pous s ent les 
~embres de la Société à rejeter un a bonnement ou un livre ne 
sont que rarement mentionnées. Elles sont d'ailleurs d 'un 
~utre ordre : prix trop élevé, préférence pour une édition 
olutât que pour une autre sont les seules indications que don-
18 l e "Registre lt , et il est impossible de le s lier à dl (ven-
;uels motifs relevant d 'un pa rti pris de la Société face à. 
;elle ou telle publication. 




5.4. Les ouvrages non périodioues 
A côté de sa collection de périodiques , la Société n ' a -
chète qu'un nombre restreint d'ouvrages, une dizaine par an-
née tout au plus . Lettres , mémoires, réci ts de voyages, his-
toire, essais théologiques et philosophi ques sont les genres 
le s mieux représentés parmi ses acquisitions . On trouve éga-
lement quelques ouvrages traitant de science, de méde cine et 
d 'économie . Les genres plus légers, comme la poésie, quelques 
comédies, ne sont pas dédaignés pour autant, et, à l'occasion , 
la Société jette même son. dévolu sur l' un ou l'autre ouvrage 
de portée pratique, comme le curieux Caminologie, ou l'art de 
faire des c heminées ( ••• ) paru à Dijon en 1756 , et acqui s en 
septembre de la même année (1). L'hiver précédent avait peut -
Stre laissé des souvenirs particulièrement désagréables 
Au total, un ensembl e assez hétéroc]ite , dont le seul 
lien commun semble être l a nouveauté des ouvrages au moment 
de leur acquisition . La quasi - totalité ont en effet été a che -
tés, ou rejetés après un vote négatif , dans l ' année qui suit 
leur publication. Ainsi, toujours en 1771 pour comp léter l ' 
exemple que nous avions choisi pour le s journaux , la Société, 
sans doute à court de fonds suite aux nombreux abonnements 
pris cette année -là , n'achète que deux livres (2) : le Tableau 
philosophique de l' es1lrit de M. de Voltaire, par l'abbé Antoi -
ne SABATIER, publié à Genève en 1771, et l' An deux mi l Ie Qua-
tre cemquarante, rêve s'il en fut jamais, de Louis- Sébastien 
MERC IER, publié à Amst erdam en 1770, à Yaris et à Londres dès 
1771. 
La multiplication des exemples nous paraît ici de peu 
d'utilité. En effet , les sondages que nous a vons effectués sur 
d'autres années, il est vrai ass ez peu systémat i ques du fait 
que l'identification des titres d'après les indications du " Re -
gistre " s ie st dans de nombreux c as r évélée extrêmement malaisée 
ou même impossible, ont l argement c onfirmé le caractère de nou-
f 
(1) BPU, Ms .fr. 293 , p .14 (3 septembre 1756) . 
(2)Ibid.,p. 86- 87 (6 septembre 1771). 
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veauté des ouvrages au moment où ils sont soumis aux délibé-
rations de la Société . 
Prise dans son ensembl e, la bibliothèque de la Société 
littéraire apparaît donc toute entière sous le si~ne de l ' ac -
tualité, ce qui explique dans une certaine mesure la variété 
des acquisitions, mais aussi son caractère de collection éphé-
mère , que l'on s ' efforce d'ailleurs de maintenir, essentielle -
ment pour des raisons économiques. Le problème se pose dé j à 
en 1756, et le 5 mars, " ( .•• ) la Societé resolut de ne regar-
der comme fond permanent ( ••• ) que les journaux, et par raport 
aux autres livres de l es vendre dés qu ' ils passeraient une 
certaine somme ( •.• )" (1), ceci pour que les nouveaux membres 
n ' aient pas à payer une taxe d'entrée trop élevée (2). Il ne 
semble pas, pourtant , que cette décision ait été appliquée 
avant le 7 mars 1783, où une commission nommée pour étudier 
les moyens de réduire les frais de location qu ' entraîne ~our 
la Société "La Bibliothèque nombreuse dont elle est chargée, 
i l s (les membres de la commission) avaient estimé que pour 
parer à ces inconveniens, il faudrait aut~~t qu'il serait 
possible, ramener les choses au point olt elles étaient lors 
de la fondation de la Societé( .•• )" (3). Les livres, et ce 
terme englobe certainement aussi l es anciens journaux reliés, 
sont alors r épart i s en 76 lots, les "usufruitiers" ayant droit 
à un lot chacun contre cinq aux "propriét8.ires u lors d l une 
loterie organisée le 4 avril 1783 ( 4) . En mars 1791, c'est 
une vente aux enchères, réservée aux membres de la SOCiété, 
qui permet à nouveau de r éduire le volume de la bibliothèque 
après décision, prise en février de la m§me année, "de ne se 
débarrasser que des journaux et de c onserver la p2.rtie des 
livres consitant en voyages, mémo i res et autres ( •.• )" (5). 
(l)Ibid ., p .iO- ll. 
(2)Cf .ci-dessus,p.21- 22. 
(3)BPU,Ms . fr ., p . 155- 157. 
(4)Ibid.,p.158 . 
(5)Ibid. , p . 191 (7 février et 7 mars 1791). 
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Cette volonté de ne garder qu 'une bibliothèque res-
treinte, où ne seraient guè r e conservées que les publica-
tions les p l us r é centes , l aisse supposer que les ouvrages , 
int éressants au moment de leu r sort ie parce qu'actue ls, de -
vaient perdre rap i dement de leur att r ait aux yeux de lecte urs 
qui s ' étaient associ és dans l e but, justement, de suivre l ' a c -
tualit é de près . De p lus, l esanateur s de livres disposaient 
à Genève d ' une Bibliothèque publique considérableCl).Sa pré-
sence peut expliquer , au moins en partie , que la Société lit -
t éraire ne se soit pas dotée d'une véritable bibliothèque de 
r éférence, ave c dictionnaires et gr ands classiques : elle eût 
fai t d oubl e emploi avec la Bibliothèque publique , que tous les 
membres de la Soci été devaient fréquenter , mais qui par c onrre 
n 'était pas à même de sat isfa ire l'appétit d ' actualité i mmé -
diate qui sous- tendait leur association . 
(l)Cf.ci- après ,p. 44- 45 . 
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6. LA SOCIETE LITTE~~IRE DANS LA GENEVE DU XVIIIe . SIECLE 
Lorsque l'on dresse un bilan des activités de la Société 
littéraire dont nous avons tenté d'analyser les structures et 
le fonctionnement, force est de constater qu'elles se rédui -
sent à peu de choses. Jamais, en effet la Soc i été ne s'est 
écartée des buts qu ' elle s'était fixés: se procurer livres et 
journaux, et s'organiser afin que les membres puissent profi -
ter au mieux de leurs acquisitions, ce qui signif i ait ici sur-
tout l e plus rapidement possible. Tous les règlements qu'elle 
s'était donnés, toutes les délibérations rapportées dans le 
"Registre ll se limitent à la recherche des moyens les "plus ap-
propriés pour atteindre ce double objectif. J~~ai s les procès-
verbaux des séances ne rendent compte d ' éventuelles discussions 
sortant du strict cadre de l ' administration interne. Jamais, 
non plus , l ' on n'assiste à la présentation de travaux, ~ la 
lecture de mémoires , ou à des conférences, a ctivités auxquel-
les on se serait pour le moins attendu dans une association qui 
comptait parmi ses adhérents des savants reconnus, des profes-
seurs , des amateurs de belles- lettres (1). La Société en est 
d ' autant plus insaisi ssable , et difficile à int é grer dans une 
perspective dynamique de diffusion des idée s. 
Dans son étude sur Les origines intellectuelles de la Ré -
volution française , Daniel MORNET a tenté une approche socio -
culturelle de cette diffusion des lumières en France, et a 
souli gné en précurseur l ' importance capitale des moyens qui 
l'ont assurée (2) . Parmi ces moyens, les sociétés lit téraires 
et de lecture qui se multiplient dans la seconde moitié du 
XVIIIe. siècle figurent en bonne place . Bien que nous manquions 
d'informations en ce qui concerne les débuts de la Société 
dont nous nous occupons ici, certaines causes Que Daniel MORNET. 
(l)Cf.par exemple le cas dont parle Loui s CHATELLIER,"En prélude 
aux Lumières :le8 activités d 'une société de lecture de jour-
naux à Strasbourg au milieu du XVllle .. siècle ll , dans Modèles 
et moyens de l a réflexion politique au XVIIIe.siècle.Actes 
du colloque organisé par l ' Université lilloise des lettres , 
sciences humaines et arts du 16 au 1 9 octobre 197 3/m J,lil.le,l977. 
(2)mORNET , Daniel , Les origines intellectuelles de la Révolution 
française , 1715- 1787, Paris, 1933 . 
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met à l'origine de leur fondation - le pourris s ement du s y stème 
universi tai re en province (1) et le non- accès aux Académies, 
réservées à une éli te restreinte - ne nous paraissent C8?en-
dant pas pertinentes dans le cas de notre Société , eu égard 
aux membres qui la composent (2) et au contexte genevois dans 
leque l ils évoluent. Cela dit , un des r ésultats de son étude 
est de mettre en évidence que l'appelation "Soci été littéraire" 
couvre une réalité assez floue, aux limites mouvantes . Parni 
celles qu 'i l recense , telle société est pre sque une académie , 
avec ses c oncours, ses prix, l a publication de travaux, alors 
que te lle autre tient plutôt du cercle de loisirs ménageant 
une place à la lecture (3). 
Cette variété de types de sociétés littéraires (4) est 
à notre sens à mett r e en corrélation avec les particularités 
local es qui condit i onnent les besoins d'~~ g roupe social 
déterminé. 
(l ) Il semble au contraire qu'à Genève , l'Académie, réorgani-
sée au début du siècle, connaisse un développement ré jouis-
sant. Cf. à ce sujet Charles BORGEAUD, Histoire de l ' Uni -
versité de Genève , t.I : l ' Académie de Calvin, 1559- 1798, 
Geneve, 1900 , p.475- 591 . A ce propos , il nous paraît intéres-
sant de relever ici la similitude du cas strasbour geoi s ob-
servé par CHATELLIER, op .cit.,p . 302 et note 83 , où il fait 
également remarquer le dynami sme de l'Université protest~~te 
de cette ville,par opposition aux Universités catholiques du 
reste de l a France . 
( 2 )Certains membres avaient m€me des liens étroits avec les Aca-
démi es étrangères , françaises ou autres : ainsi, pour ne cite r 
que cet exempl e, Georges- Louis(II)LE SAG~ était correspondant 
d e l' Académie des sciences à Paris , associé étranger des So-
ciétés royales de Montpellier et de Londres, et de l 'Institut 
de Bol ogne . 
(3)MORNET, op .cit. ,p.298 - 318. 
(4)Elles peuvent d'aill eurs porter des noms différents, comme 
"société de lecture ll ,"chambre de société",etc .. , dont le champ 
sémant i que, sans se confondre exactement avec celui de "so-
ciété littéraire ", est tout auss i vaste et i nclut la plupart 
des types que recouvre celui- ci. 
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6.1. Une Société qui rénond à un besoin 
Les membres de notre Société appartiennent ou sont liés 
à l a haute bourgeoisie de Genève. Un inventaire des possibi-
lités qui y sont offertes à Ice public, sur le plan culturel 
et plus particulièrement dans le domaine de la lecture, nous 
paraît à m&me d'apporter quelques éclaircissements sur la dou-
ble question de savoir pourquoi la Société littéra ire a été 
mise sur pied, d ' une pa rt, et pourquoi elle nIa pa s eu d ' au-
tres a ctivités que celles d ' une simple association d' amateurs 
de livres et journaux . 
6.1.l.L'Académie 
A Genève, le lieu où s'opère la transmission du savoir 
et de la culture au niveau supérieur est l"'université qu'on 
appelle académie", co~~e le précise l'Encyclopédie, ce qui 
est inexact dans la me sure où il manquait à l'Acadé mie une 
faculté de médecine p our prétendre, au sens propre, au titre 
d'université (1). Mais cette réserve est sans influence sur 
la place qu ' elle tient dans les institutions genevoises, et 
comme pour celles- ci, c'est avant tout une minorité privilé-
giée, la même en Itoccurence, qui en bénéficie: "Non seule -
ment toutes les places de la République et particuli è rement 
les chaires académiques sont réservées, mais la cul ture sup é -
rieure est considérée comme l'apanage des familles d'un cer-
tain rang"(2) . Or, nous avons vu que les trois- quarts des 
(l)Encyclopédie, ou dictionnaire raisonné des sciences, des 
arts et dès métiers, t.7, Neuchâtel, 1757,art."Genève".En 
fait, une chaire honoraire et personnelle de médecine avait 
été créée pour Théodore TRONCHIN de 1755 à 1765, ce qui peut 
expliquer l ' expression utilisée dans l'Encyclopédie.Cette 
chaire disparut avec le départ de TRO NCHIN et ce n'est qu'en 
1872 que la création d ' une faculté de médecine fait de l ' Aca-
démie une Université.Cf . BORGEAUD,on . cit.,p.583- 591 et Paul 
GEISENDORF,L'Université de Genève,1559 -1959,Genève,1959,p . 2~ 




membres de la Société ont fréquenté l'Académie et qu'~~e 
dizaine y a enseigné. Quant aux autres , ils peuvent incon -
testablement ~tre placés sur le m~me plan socio - culturel : 
pour ne prendre que ces deux exemples, s'appeler Jean Etien-
ne LIOTARD ou Pierre SOUBEYRAN remplaçait sans doute avanta-
geusement un grade académique dans la bonne société genevoi-
se . On peut admettre dès lors que tous les membres de la So -
ciété reconnaissent que l'Académie, dynamique, sans être né-
cessairement à l'avant garde, est à leurs yeux suffisamment 
proche des idées de leur temps pour ne pas faire ressentir 
l e besoin d'une institution nouvelle, 8, l'instar de ces Aca-
démies de province qui en France pre~~ent le relais d'Univer-
sités languissantes (1). 
Nous voyons dans cette occurence entre le fait que l'Aca-
démie apparaît comme bien vivante au XVIIIe. siècle, d'une 
part, et que l es membres de notre Société participent, sur le 
plan local en tout cas, à l a vie de l'élite dont cette insti -
tution est pratiquement le lieu réservé, d'autre part, une 
des raisons qui pourrait expliquer pourquoi la Société lit -
téraire est restée ce qu'elle était à sa fondation, une sim-
ple société de lecture, et n'a pas évolué vers un type plus 
académique, dont le besoin ne se faisait visiblement pas sen-
t ir à Genève. 
(l) Daniel IilORNET, op . cit . ,p.145- 152, et surtout Daniel ROCHE , 
Le siècle des lumières en Province :Académies et académi -
ciens provinciaux,168ü 178'>,2 vol. , Paris et La Haye,1978. 
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6.1.2. La Bibliothèque publique 
Intimement liée à l' Académie depuis sa réorganisation 
au tournant du siècle, la Bibliothèque se développa consi-
dérablement au XVIIIe. siècle (1). Son fonds, qui compre -
nait environ 3000 volumes vers 1700, s'accrut rapidement 
pour atteindre 26'000 volumes vers 1755 (2), et dépasser 
30 '000 volumes dans les de r nières années de l'Ancien Régime(3) . 
La qualification de " publique" ne doit cependant l'as 
faire illusion: en ce qui concerne la Bibliothèque, ce ter-
me désigne à peu de choses près le même milieu socio- cultu-
rel que celui qui est représenté dans la Société littéraire. 
Mais si pour les membres de celle-ci, la présence de la Bi-
bliothèque publique a eu pour con séquence i mmédiate de sup-
prjmer le besoin d ' une bibliothèque de référence, elle eut 
aussi pour conséquence l'lus générale de ne pas poser le nro-
blème de la fondation même d ' une bibliothèque publique, les -
quelles se multiplient à la même époque (4) et dont certai -
nes, en particulier à Mo r ges en 1767 (5), ont été mises sur 
(l)BORGEAUD, op . cit. ,p.48o- 482, et pour ~~ survol chronologique 
et anecdotique de ce développement, Eusèbe-H. GAULLIEu~, 
Histoire et description de la Bibliothèque publigue de Ge -
nève, Neuchâtel , 1853. 
(2) ErîëYclopédie, ~.,art."Genève" . 
(3)Pour ne citer que lui, cf. Johann- R.SINNER de BALLAIGUES, 
Voyage historique et littéraire dans la Suisse occidentale, 
t.2,Neuchâtel, 1781,p.49- 87.Ces chiffres concordent avec 
ceux que fournissent les autres témoignages contemporains. 
(4) DHBS, vol.'!., art . "Bibliothèques"; cf. également Daniel SPEICH, 
~soci été de lecture à la fin du XVIIIe.et au début du 
XIXe.siècle :la " All emeine Lese esellschaft " de Bâle, 
17 7 - 1 32,Bâle,1975, qui donne un certain nombre d'exem-
ples,p.85- 95 . 
(5)Pour prendre un exemple proche de Genève.Pour comparaison, 
cf. également Jacob WINTELER- lilARTY , Geschichte der Glarner 
Landesbibliothek, Glaris, 1949 et Hans- G. WIRZ, Die Bildu..'lgs-
Bibliotheken in der Schweiz, Berne, 1933 . 
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pied par des sociétés littéraires. Or, à Morges justement, 
la "société composée de dix membres , a laquelle on a pris 
la liberté de donner le nom de littéraire" ,paraît à. l'origi-
ne égal ement s'être limitée à l'abonnement collectif à une 
demi - douzaine de journaux, avant de lancer son projet de bi-
bliothèque publique, qui remporter a un succès immédiat, prou-
vant par là qu ' e l le répondait à une réelle demande (1) . Ici 
encore, par un raisonnement analogue à celui que nous avons 
sui vi dans le cas de l ' Académie , nous SOffi.r:l8S enclins à. pen-
ser que l'existence de la Bibliothèque publique, en supuri -
mant à priori un champ d 'action potentiel pour la Société 
littéraire, a eu une influence sur ses activités , les rédui -
sant à ce qu ' elles ont été . 
(l)Catalogue des livres de la Bibliothèque de t;!orges . Avec 
l e r;rojet sur lequel on a souscrit ( ... ), Lausanne, 1768 . 
I nteressant à plus d'un titre, il cont i ent non seulement 
la liste des livres qui forment le fonds d e départ de la 
bibliothèque , mais auss i ses règlements, la liste des sous-
cripteurs, un "Discours sur l'utilité de l ' Imprimerie" . 
Ce catalogue a également été mis à notre disposition par 
!Il . CANDAUX :(cf. note 3, p . 4) . La BPU , quant 9. elle, pos-
sède un Troisième CatalOgue de la Bibliothèaue de [,!orges 
( ... ), s .l., 1781 , qui permet de constater, par le nom-
~es nouveaux souscripteurs et bienfaiteurs , et par la 
quantité des nouvelles a cquisitions, l ' engouement qu'a 
suscité cette fondation dont tout le mérite revient à la 
Société littéraire locale. 
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6.1.3. Loueurs de livres, cabinets littéraires et cabinets 
de l ecture (1) 
Ces entreprises à but lucratif, il f~ut le préciser pour 
le s distinguer des II soc iétés", présentent ici un double inté-
r~t d'une part, elles témOignent de 12 fringale de lecture 
qui a saisi les Genevois du XVIIIe., et d ' autre part, prises 
dans leur ensemble, elles visent toutes les couches de lec -
teurs, la seule condition vraiment i mpérative étant de s'ac -
quitter du prix exigé pour e mporter les ouvrages , ou consul-
ter l es journaux. 
Dans le C2S des Cabinets littér2ires, tenus en général 
par un libraire, les prix sont élevés, conparés aux cotisa-
tions de l a Société littéraire: jusqu'à 30 livre s de France, 
soit 18 livres de Genève ou 63 ff. (2) " pour avo ir six volu-
mes à l a fois", durant une année, au Cabinet littéraire que 
Jean-Emmanuel DIDI ER a ouvert en 1782 par exemple (3). filais 
ces Cabinets se multiplient dès 1780 surtout; auparavant , 
il s'agissait plutôt de loueurs et loueuses de livres (4) , 
dont la plus co~~ue est sans conteste cette femme no~~ée 
LA TRIBU que Jean- Jacques ROUSSEAU évoque dans Les confessions 
(5). L'absence d ' une étude sur le sujet ne laisse pas moins 
(l)On pouvait emprÙllter les ouvrages d ' ~~ cabinet littéraire, 
alors qu'un cabinet de lecture était plus spécialement réser-
vé à leur c onsultation sur place. 
(2)Au taux de change approximatif m2is co~unément admis de cinq 
livres de France pour trois livr es de Genève. 
(3)Cf.le Nouveau catalo e du Cabinet littéraire(de Jean- Emmanuel 
DIDIE~ puis Christian TRIBaLET à la Cité à Genève,s.1 .,1789; 
les p.I à XI contiennent les règlements et t2rifs du C2binet . 
Cf . aussi le CatalOgue du Cabinet littérai re de J(ean) - J( 2c -
gues) P2scl1oud, s.l., 1790, dont le règlement se trouve aux 
p~ l à IV.Différents "Avis " parus dans l a Feuille d'avis de 
Genève entre 1784 et 1792 témoignent non seulement de l'exi-
stence de ces cabinets, mais également de la concurrence que 
se livrent leurs propriétaires (cf . en particulier B.Riv.suppl., 
nos.2733 b,3148 a,3l53 a,3l61 a,3191 a ~t 3195 a). 
(4)Sur ces commerces parallè le s , cf.KLEIlrSCHI'I1IDT, op .cit. , p.43-
44 et 55- 176 passim. 
(5)Jean- Jacques ROüSSËAU, Les confessions,uublié sous la direc-




apparaître un nombre considérable de ces entreprises,qui 
à lui seul témoigne d'un marché florissant du livre de loca-
tion et mont re que le Genevois ne manquait pas de possibilités 
pour se procurer de la lecture durant la période qui nous in-
téresse . Les prix qu ' il acceptait de payer semblent indiquer 
que, plutôt que d'acheter l'un ou l'autre de ces ouvrages si 
onéreux , il préférait consacrer son argent à en lire beaucoup. 
Ce comportement est à notre sens révélateur d'une attitude nou-
velle face au livre , toujours cher mais par ce biais "consom-
mable " à moindres frais. 
Les membres de la Soci été littéraire ne pouvaient ignorer 
l ' existence ni des loueurs et loueuses de livres, ni des Cabi -
nets littéraires. Mais ceux- là, dont la présence est attestée 
bien avant la fondation de la Société, proposaient - ils des lec-
tures susceptibles d'intéresser des gens d'un haut niveau in-
tellectuel, ou qui se piquaient de l'être? Nous en doutons 
d ' autant p lus qu'étant donné leur milieu, les membres de la 
Société devaient avoir que l que réticence ~l fraye r avec la clien-
tèle, jusqu' à preuve du contraire plus modeste, qui trouvait 
là son bonheur. 
Les grands Cabinets lit téraires de la fin du siècle, par 
contre, celui de DIDIER, celui de PASCHOUD pour ne citer que 
les plus connus, offrent dans leurs catalogues un choix suf-
fisament sophist i qué pour retenir l'attention d'un lecteur 
exigeant (1). Pourtant, pas plus que les loueurs, ils ne pro -
posent de journaux avant l'ouverture en 1790 par PASCHOUD d'un 
cabinet expressément réservé à la lecture de ce genre de pu-
bli cations (2).PASCHOUD voit tout de suite les choses en grand, 
puisque dès le début il souscrit à 21 journaux en français, 
deux en anglais, trois en allemand et deux en italien, auxquels 
il faut ajouter les ,,( • . • ) Brochures et Pamphlets politiques 
(l)Un "Avis" de Jean- Jacques PASCHOUD joint à la Feu;lle d'avis 
de Genève du 18 décembre 1790 (B . Riv.suDpl.no . 3161 a) annon 
ce que son Cabinet littéraire propose 5- à 6 mille volumes; 
le Nouveau catalOgue de DIDIER • ~., annonce quant à 
l ui 8500; volumes en 1789 . 
(2)Le premier "Avis " concernant un tel cabinet est à notre con-
naissance celui publié par PASCHOUD avec la Feuille d'avis 
de Genève du 10 août 1790 (B.Riv.suppl . ,no. 3137 a). 
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et littéraires qui paroissent journellement ( ••• l". Dès le 
premier septembre 179 0 , ce Cabinet est ouvert tous les jours 
à l'exception des dimanches, et la cotisation annuell e est 
de 18 livres d e France, soit entre 37 et 38 ff. Ces tarifs 
s ont assez proches des contributions que payaient les mem-
bres de la Société l ittéraire dans les années 1770 et sui-




6 •. 2. Où la Société littéraire perd sa r aison d'être 
Il est permi s de penser que la proximité des dates , celle 
de l'ouverture du Cabinet de lecture de PASCHOUD, qui semble 
le premier du genre à Genève, et celle de la liquidation de la 
Société littéraire en 1792, ne relève pa s seulement d ' une coïn-
cidence fortuite . En faisant remarquer dans son lIAvis au pu-
blic" que Il ( ••• ) l a successive augmentation du nOlilore de ces 
papiers , rendant leur acquisition difficile aux Particuliers, 
et même à la plupart des Sociétés, (Cercles ou Clubs). et des 
Caffés ; ( ••• )", PASCHOUD nous fournit lui - même un argtuilent 
majeur pour expliquer la disparition de la Société (1). Un 
nombre plus élevé de journaux, la jouissance quotidienne du 
local où ils se trouvent et la dispariti on pour les aborL~és 
de la nécessité de s'organiser entre eux, qui soulevait tant 
de discussions lors des assemblées de la Société, sont autant 
d'avantages qui pouvaient faire douter ses membres de l'uti -
lité de celle-ci , où tout compte fait, chaque flori n investi 
n ' en procurait guère plus. 
Il y avait là un secteur à exploit er, entre la Bibliothè-
que publique, trop proche de l'Académie pour ne pas toucher 
en priorité le public savant de cette derni3re, et les lou-
eurs et loueuses de livres, pr opagateurs d'une littérature 
plus populaire. Créations tardives à Genève , puisqu'ils appa-
raissent respectivement vers 1780 et en 179 0, les Cabinets 
littéraires mais sur tout ce "Cabinet de l ectu re par abonne -
ment de tous les principaux papiers nouvelles, gazettes, 
journaux et autres feuilles périodi ques ( ••• )" de Je an-Jacques 
PASCHOUD, procurent livres récents et journaux aux amateurs 
en mesure d'en payer le prix. Par leur succès, ils mettent 
r étrospectivement en évidence l a demande qui existait dans 
ce domaine, jusque là satisfaite par des associations privees 




6.3. Une Société pa rmi d'autres 
La Société littéraire qui a retenu notre attent ion jusqu ' 
ici, si elle a laissé le plus de traces ~ ce jour, est loin 
de présenter un cas isolé dans la Genève du XVIIIe . siècle. 
En 1768, un groupe de treize personnes fonde une Socié-
té littéraire dont les buts, l'organisati on et le s activit és 
sont très proches de la notre. Celle - ci accueillera d ' ailleurs 
trois de ses membres dans les arL~ées suivantes : Pierre PICOT 
en 1774, J é rémie BADOLLET en 1777, et Gédéon PATRON le 14 no-
vembre 1769 déj~, ce qui nous incite ~ penser que l'existence 
de cette "Soci été établie en 1768" fut des plus brèves (1). 
Et de quelle "Société litteraire" dont il est un des mem-
bres le pasteur David CHAUVET (2) parle- t - il dans la lettre 
qu'il adresse le 7 décembre 1769 à un autre membre, bien connu 
celui-l~ puisqu'il s'agit de Horace - Bénédict de SAUSSURE, pour 
lui faire payer ses cotisations et amendes en retard, lui or-
donnant par la m€me occasion de "rendre tout ce qui est entre 
(l)B.Riv.I, no. 1072, Status d ' une Société littéraire établie 
en 1768 (Genève, 1768 ). Nous avons pu prendre connaissance 
de ce document gr2ce à l'amabilité de l'actuel propriétai -
re de la Bibliothèque Ri l liet , M. François RILLIET, et de 
son pèr~MJean RILLIET : qu 'ils trouvent ici l'expression de 
nos remerciements sincères. 
C:e règlement comprend 23 articles, et à travers eux l' or-
ganisation et le fonctionnement de cet te Société apparais -
sent comme très proches de ce que nous avons vu pour l a 
notre. Elle se réunissait chez son secrétaire, élu pour 6 
mois et qui fonctionnait également comme bibliothécaire ; 
un trésorier était nommé pour une affi~ée, et quant au pré-
sident, il "changera tous les mois, et chacun le sera à 
son tour". Les Statuts que la Société s ' était donnés en 
limitaient · l'e ffectif i à un maximum de 15 personnes, et 
les contributions, fixées à 21 sols par mois , représentaient 
un total annuel de 21 florins. Ses seules activités sem-
blent avoir été l'abo~~ement à un certain nombre de jour-




vos mains, qui doit être considerable puisqu'il manque 75 
journaux (. •• )"? (1) • Tout porte à croire que nous sommes 
en présence d lUL~e troisième société . Est-ce l ' une d'elles, 
ou une autre encore que mentionne Jean- Louis DU PAN dans 
l'une de ses lettre s : "Il s'est fait ici une Societé d'une 
douzaine de personnes, hommes et femmes, pr. faire venir de 
Paris tous les livres nouveaux on reçDit chaque semaine 
le catalogue de ce quî paroit, chacun marque ce qui lui plaît 
(et) on le fait venir. Le livre passe dans les mains de tous 
les associez, et on le vend ensuite à quelque libraire 11 (2). 
Ces sociétés, rencontrées plutôt fort '.li tement au cours 
des recherches que nous menions sur celle qui est l'objet de 
notre étude , ne sont sûrement pas l es seules du genre qui 
existaient à Genève à cette époque. A en juger par ces auel-
'lues documents, elles semblent proliférer vers 1770, ce qui 
correspond à la période l a plus faste de notre Société lit -
téraire . Est- ce un hasard? Il est difficile d'y répondre, 
mais cela confirme en tout cas que l'engouement pour les li-
vres nouveaux et les journaux était assez général, de m@me 
que le procédé de l'association pour en di~inuer le coût. 
(l)BPU,r,ls.Saussure 4, correspondance Horace - Bénédict de SAUS-
SURE, G 4,f. 113. 
(2) BPU , Ms .suppl. 1545, lettres de Jean-Louis DU PAN à AbraheJ!l 
FREUDENREICH , f.1-2 (26 janvier 1770). On re~arquera que 
dans ce cas, la Société avait trouvé un arrangemen~ p~ur 
le moins ingénieux pour ne pas s'encombrer d 'une blbllO-
thèque d'ouvrages périmés! 
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7. EN GUISE DE CONCLUSION LE !.IUTISrllE DES CONTE~!PORAINS 
La Société littéraire sur laquelle nous nous soa~es pen-
chés est restée curieusement ignorée des contemporains qui , 
dans leurs écrits, ont parlé de la vie culturelle et sociale 
de la Cité de Calvin au XVIIIe. siècl e (1). Etrangers de pas-
sage ou Genevois, ils gardent le me me silence sur une institu-
tion dont leur mutisme ne fait que confirmer le caractère con-
fidentiel. Mais Deut-être aussi que ces sociétés de lecture 
étaient si banales, qu 'elles ne méritaient même pas que l'on 
en parle ? Toujours est - il que seul le Journal helvét i que de 
juillet 1759, dans un article anonyme qui ne peut etre que l' 
oeuvre d'un Genevois, y fait vaguement allusion. Dans cet ar-
ticle, adressé "Aux Journalistes" et qui se veut illl "Essai 
sur les Sociétés Litéraires établies à Gen9ve et sur l'origi-
ne et l'utilité des Académies ll , l' auteur, p2.rlant d'une so -
ciét é disparue qv_i existait "il y a environ 30 ans", affirme 
que depuis, "il s i en est formé quelques autres , ( ... ) qui 
ont ~ peu près le même objet et où on lit les meilleurs Li -
vres nouveaux, et à peu près tous les JournalL""{ .1l C'e st tout, 
et c ' est peu pour une Société qui , pendant près d'un demi _ siè -
cle, a accueilli parmi ses membres quelques figures illustres 
de la vie publique genevoise de l'époque. 
(l)Nous avons consulté le Journal de Genève de SENEB~ER,Genè ­
ve 1787- 1791, et le !.Iercure suisse ou Journal helvetlqUe, 
Ne~châtel ,les années 1750 1782, ainsi qu ' un certain nom-
bre d ' ouvrages et témoignages de contemporains,dont nous 
donnons la liste dans la b ibliographie,p.55 - 56. 
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française du XVIIIe .. siècle", d2US Tilodern lan-
gU.age Quarte r ly , t .. 5,194 4 ,p .. 3- 25. 
"Les gazettes helvétiques. Inventaire provisoire 
( des périOdiques de le.ngue française Dubliés 
en Suisse de 1693 à 1795)",dans L ' étude des 
périodiques anciens.Collooue d ' Utrecht , 9 10 
janvier 1970 , doc~~ent 4 , p . 12ô- 171. 
ERSCH , Joharu1- G., La France littéraire contenant les e.uteurs 
français de 1771 à 1796 , 5 vol . ,réi:npri!:lé de 
l ' édition de He.mbourg , 17 'J 7 - 1806 , Genève ,1971. 
GEISENDORF,Paul- F . ,Bibliographie raisonnée de l'histoire de Ge -
nève des origines 3. 1798, Genève , 1966 C'.:DG,t . 43). 
HALLER , Gottlieb- E.von , Bibliothek der Sch'Neize r Geschichte,7 vol., 
Berne , 1785- 178b . 
HATIN , Eugène, Bibliographie historioue et critioue de la 
presse périodiaue française , Paris,1866 . 
Inventai re de la presse classioue, 1 600- 1789 , publié par le Cen-
tre d ' étude des sensibilités de l ' Université 
de Grenoble , Grenoble , 1978 . 
MARTIN , André et 'liALTER,Gérard , Catalogue de l'histoire de la 
Révolut i on fra.~çaise , t. 5 , Ecrits de la période 
révolutionnaire : :iournaux e~ almanachs , Paris , 194.3 
QUERARD , Joseph- M., La France littéraire , 12 vol.,?aris , 1 827 - 1 864 . 
RIVOIRE , Emile , 
Les supercheries li ttéraires dévoilées,2e . édi -
tion augmentée , 3 vol ., Par is , lo69 1871 . 
Bibliographie historique de Genève au XVIIIe. 
siècle , 2 vol . et un suppl eme n~,Genève,lj97 1935 
(r.!DG , t.26,27 et dans 35) . 

- 58 -
b. Recueils généalogi ques et biographiques 
AUBERT de la CHESNAYE des BOIS , Franço i s - A. et 3!,DIER ,Diction-
naire de l a noblesse , 3e . édition ,19~ 
10 vOl ., Paris ,1863- 1876 . 
CHOISY , Al bert , Généalogies genevoises,Genève,1947. 
CHOISY , Albert et DUFOUR- VERNES , Louis, Recueil généalogi oue suisse : 
Genève, 3 vol .,Genève , 1902- l9l8 . 
COVELLE, Alfred- L., Le livre des Bour geois de l ' ap-cienne Rénubl i -
oue de Genève , Genève ,1897 . 
Dictionnaire des journalistes, 1600- 1789 , c'J.bl i é sous la dire ction 
de Jean SGARD , Grenoble,1976 . 
Dicti oa~ai ~e historioue et bio granhiq ue de la Suis s e, 8 vol . et 
un supplément,Neuchâtel,192 l - l 934 . 
DUTJONT , Eugène - L., Armorial genevois , Genève , s . d . 
GALIFFE , Jacques - A. et collaborateurs, ~;otices généalog icues sur 
les famil l es genevoises,depuis les Dremiers 
temps jusou 1h nos jours , 7 vol .,Genève , ld29-1895 . 
HAAG , Eug8ne et Emi le , La France urotestante , lO vol ., Paris,lô46-
1859 et 2e . édition aUgTùentée publiée sous la 
direct ion de Henri- L. B02DIER,6 vol. parus (in-
aChevée) ,Paris ,1877- l 878 . 
Le Livre du Recteur de l'Acad émie de Genève (1559- 1078 ) , publié 
sous la direction de Sven STELLING ~ICHAUDt 
5 vol . parus , Genève 195 9- 1976(lUl sixi~T.e vol . 
est en préparation) . 
La matri cul e des avocats de Genève, 1712- 1:;304 t publi ée _~lbert 
CHO ISY , Genève ,1904 . 
MONTET , Albert de , Dictiormaire biographiQue des Genevois et 
des Vaudois , 2 vOl.,Lausanne , 1377- l373 . 

- 59 -
4. Ouvrages et articles 
BAECHTOLD, Kurt, "Zwei Lesegesellschaften in Schaffhausen . 
Ein Be i trag zum Einfl uss der Aufklarung ll , 
dans Schaffhauser Beitrage zur Vaterlan-
dischen Geschichte , t . 43 ,1971, p . 2d7- 231 . 
BAVAUD , A~ne , La production des savants genevois aux XVIIIe . 
et XIXe.siècles dans les uériodioues scien-
tifiques,travail de diplô~e de l ' Ecole de bi -
bliot hé caires , mult i gr ., Genève , 1955 . 
BECK , Marcel, Die schV1eizerischen Bibl; otheken . Eine histo -
ris che Skizze,Zurich,19d6 . 
BOR GEAUD,Charles, Histoire de l' Universit é de Genè v e: l'.t. c ê,dé:nie 
de Calvin , 1559- 1798 , Genève ,1900 . 
CP~DAUX , Jean-D., 
DEMOLE, Eugène , 
"Sismondi et ses premi ers éditeurs" , dans Sis-
mondi européen . Acte s du colloque internatio -
nal tenu ~ Genève les 1 4 et 1 5 sente~bre 1973 , 
Genève et Paris ,1976,p.369- 397 . 
Histoire monét~ire de Gen~ve de 1535 a 1792 , 
Genèv e ,1870 (inDG ,série in- 4°,t. l). 
DEONNA , Waldemar , Les arts à Genève , des ori§""ines à la fin du 
XVIlle.siècle,Genève,1942 (Genava,t.20). 
DECRUE , Fr e.ncis , Genève et la Société de lecture, l tl17- 1 896 , 
Genève,1896 . 
DU BOI S-j\ŒLLY , Charles,Les moeur s genevoi ses de 1700 à 17 60 , 
2e.éd.augmentée,Genève et Bâle ,1882 . 
DUC - WALZER ,Corinne, Histoire de quelaues sociétés genevo; ses 
e t inventaire de l eurs publications ,réunies 
par le déuôt l égal de 1965,travail de di plô 
me de l' Ecole de bibliothécai res,poly copié , 
Genève ,1971. 
FEBVRE ,Lucien et 1.1ARTIN , Henri-J.,L'appari tion du livre, Pa-
ris,1958 . 
FULPIUS, Luci en, "Les i nstitutions polit i ques à Genève à l a 
fin de l'an cienne r épublique ", dans Actes 
de l'Institut national genevois,3e.livrai -
son,1965,p .10- 36 . 
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LIT T ER A IR E, 
.iCI'Rouvis 
PAR LA D I TE S6CIETÉ 
l~ 6' . & ,lt 1 l',' Auril 1770 . . 
T A.B L E. 
v. 
Tou; lei Membres (cu:ribuerOlli egalement 
:>'1Il< fI ",il< de ia Sociw!. ~ l'n,ep:io:, de q\lôl-
rr. ;,lembre~ ôI&,.II, '1ui, en qllali: .! d'He/'-
flomaJ.ùfu, ne con:.ribu~ot 'lue pour lôI\moiti.e. 
V t ' 
On ne recevra). l'avenir dan$ b Sociere 
:1.\1"," QOuVUu l\hlllbr., 'lu" fur le pied de 
'Ja~rn.:J!i{t. 
V I r. 
?-;"li ne pourn. intro~uire dans b cbambre 
cie 1. 50~iet'! de. p~lfor.:l.1 h~bi::lfl'ei en ville; 
",ôiis 011 pourn. y ôIlIIen:r lin ( Ilanber 1'1.jTJb~(' 
l'o\lrvël 'lue ce ne foi: jm duu le! joun der...; ' 
tiMI auxdHib.!n.tio~ 
V f .1 I. . 
LH dlp~~fn de la 50tier!'. f.ront prif.~ du ' 
produit du in.lend.~. & deJ co,,:ril;.u :~om 'lue 
l'on r~1"ôI pour fupléer lU d.d·~I1~ de ce produit. 
_ 1 X. 
tes Membres 'lui' cHdareront .v.o~loir re re· 
tirer de la SOC; .I~ , cu \ou" h,n'tn, en ,J,I 
Ce d~cèlo D" pourou~ lieo r. dl.~ter, j tirre de 
p,o;,;i.:,! , ou d·.vao:;~ en ,or.:ribuciom, pOlir 
'iuclr,ue nJon '1'" ce foi. 
. X. , . 
Si un )rembr. c o~;~ilio! d~n~ le ((f';tn;,e 
~: ~ :~:~~:~I dl~.~~~:r;l.:~I~ita:"~:1 :~~~~ 
l>.n"OI, il re .. cenCi ùn ~<r. ,e;ir~ ..... ne 




L Elc~lI,tl\:i~I:~r~7~:::\~~' ~or,~:;I;:'~l:~:i:~~: 
que,; & Pl' ~cc(,l"ire, '1uel'l"c\ ouvr.'~(1 in. 
t~r.,Tlru, don: le dLoi" rt~ d~tun,in~ l'~r !J, 
SocicII. 2°, D. pro~urcr .\ cha'jue M.n,hle 
b jouïiTlnn d. rouI lC\ Livlel d. b. Sotie:l • 
& d·ac(d~r.r la l.dur. ,dn nO\lv,~u". 
Il. 
A cet tlfet, onloucr.l.ulltcham'Jrc ~"lCrrl;.1: 
· de b. Sati.ri • l'onl y cm" fOI J.il~I\,~I~., • & 
• Y pt'icc, fl Biblio::he'lue : Et l'an ~lirJ.. pou, 'Ha 
annk. ~ Il ph,rJli:~ d., fuffrJ.bC'1. lin Hi~lio­
th~nir. cha,s~ de pourvoir ~ c. 'lU"' ChJ.OH'I 
jouiiT. dCI l"lm3>;e, prol'Or(~ On lui jain-. 
c\r.r. d • .,x Vi,,· .. bib\io!hü~. autb.aril~,l. fai· 
re fes fonŒons ~n (on ôI~rrncr. lors 'lue dcs 
:l.flôlins impornotcs. ou le d.fôl~ ch: r~m~. 
l'obl is:~ro nt ~ I~ requerir. 
Dt! l'.!embre! Je /a Sorùté. 
t I I. 
L:1 Socie:.! ne rece'II'n <!e noun:mx: IIhm~ 
br.~. que lors qu'elle fer.l ro!cluite ôlll nombre 
de ";Jlgt-troil, ou ôlU drlToul. Touufois, dIe 
:ne s'ote pu p" I~. le droit d'y "'gr~S<r dere_ 
chef, ceux 'lui en ~to;.Ot forcis.. 
.. IV, . 
La dite Soci.t~ 'tfi tompor~. Mdeux rort~s 
de Mem~r.1. 1". D. celL( 'lui reul~olltl"'pro­
prin.! des Livres. Et 11>. De ceulli"ljui "'quie--
rell~ tha'l". ôlrmtele droird'.njollir, eo pay<Oll: 
b même comri!Ju:ior que leJ l'roprietolim. 
,---_. -- _.- ~ ... '~'""'~ 
Du COlltJocatiom ordinairl's & 
exlrll'JrdiTlairu_ 
Dt:! Dllibéra:ianr & dtr Elenioni. 
Xl. 
LOI. Societe s'3lTembler.l r~g"li ~Ten,ent' le rre-
mier Vendredi de Cnl,!lI. mois,;' qua:r: h.u reç; 
& elttpcumauOitirrecon",cu!uieel{tt;l.ordioli_ 
tement pou 1. Btolio,bécaire. 
XI1. 
Ld 1\I . n;~le~ tbrcos' tie te. ~lJ"eTI1bl~"" pye--
nl!l: un florin rour chaqu. tois; & on mettn 
lu nnS de' abCen~ ceux qui :lrriveronr l p";'i; 
quarré heU'e3 & det"i, . 
X [1 r. 
Celui. qui ~'oudra' orr. dif,,:nr~ de 's'r reo· 
~re. ;,·iC....;. '~e bn"d:e o"~r:..~(rit I ~ 8 iblio-
lh~c;ur e , du Jou r a:t'luel devr.l, commencn C~:· 
te dirl'~nre; il l"a"ir:u, de m~rne'i.u ar.d il Cou -
hai:era qu'eHe n' .. :: ['tu, !i~II, E. pendant c~c 
in: ervale . ron nom r~r2. rUilri~lt! l ft" lalillt d~t 
Livru qlti circuliro"" 
XIV. 
Le$ c!o!t~rn:ionl dcs ~tTem!:M!"I. ne commc"-
-. t:c root .<jue lor~ 'llt',l ~'y trouyc!Ol 3U moinl r,j.IC 
Nen,(,ro~. E: e l!c~ feror.: conlhmnteo: l'r ~ ct! ·. 
tlü. d~ b ledure du derllie r n'&"l.re. 
XV. 
L·(tl~l ; rre",.nt on r2orop:;on d'un , ,~l e' 
• n,en:. uis!ra . t\ n'o;as 1 •• drux lic" d:, 
f" i1' ~b··· 
XVI. 
On ne proc~Je{ôI pu ). l'élec'hon ~'ttn ,,~\j. 
n)'1 i\!:mbro, '1" .. 1 n':Ut o!:.rorallO~ ",,"10;' 
:lu~rH'JM: Sa" tl,~lio" fe r'r~.1 111·.tte ·:oi;.:. 
& ru b.ln:::.;t.; il nefer.lpl.Jn •• ,tll"i 
l".l<t<J'teti';lllCb.llotte •• 
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x V I I. 
L~ n.bliotheCli, . P""t<1 1 rAir.",Ll.!. lu 
lilj.a dOl Jd,L.!u\'o",; " l'r(,; I,J'I".II" il i ~. 
, 'ife •• dll~u . [lkn\~'" ·lÙ"erell. 1''''1'''li''on 
'1,,',1 ius". C<)'ll"'N~I. ~"b,." <1. lA Snc~(t, 
M~îl on n'cil opin ... 'l" "!.1I1 l'Jlr.Il1~L':fui. 
."Jnt •• ~ 'nlOins 'l,,'.n. n. lèllt rroi·iiio"n.!l~, 
Exrofitioll 0- Cirrld.::iolJ J~J Li-ew . . ' 
X V Il f. Il'' , 
T om Itl Livln r.l101on! el!pofJs dus b 
dmu':!r.. peruh~. 1.1 huit pr.nuer! joun d~ 
leur .'l.uiGcio~. ~~r~ 'luoi JCI un! feront el:"-
1'~.:I'k pour circuler, l; 1., .n:ro., femllt rell. 
fmntrdUlI1. Bibl'orheque. 
XIX. 
Cdu' 'lui .mport~n. un Li,·r., ou UII P:l?iIT 
'lu.lrollque eXf"Of~ d.ru la chJn,bre, ?ye ... 1111 
teu, &: fen. oblig~ de 1 ... mpucu au plul'Jc. 
XX. 
Il fen.drerrdd'uo comn'un .tccord .une Lill. 
topog"pbique, d.1 eOnl1 o:!. 10llslel Mrol-
bles, pour être arzch~ •• me J..j\"f~1 Qui cucu-
IU1);!I. ;lin.deletdirigerd.mleu·,"coun.; 
ell ~iT.llt de m.in en main, )uf'l,,'.fJrur re_ 
tOut d~cdles .1" B;~lio:!\êcaue.· . • 
XXI. 
De tolU les I:-i .... o,s qui drCIIleront , ItlU~' 
' ,narù: ront Ci,iv1nt l'or.:lr~ d~ b dire lille, &:; 
le, 3U(t~ d~olle ~~n1e ::m,lS en felll c~nmia . 
L~l .Liv'e"1 qui fOln',orone ch;!,ulle de e\'S 
deux fuire! feroot ou,,,emrn; & I.s aU!:Ier!H 
de rUDe felont ind~?eDdzm de eCUl! d.l'zu:re. 
La liiie atae~te 1 ehr;"t Lil·te , por:~r.I eo · 
~~~. Ltl~~:~~~: ~:[::r~~:~·:; ;:.a~~./::.;; 
accordé pour u le&!rt" GU Line, 
·~--------~X·XVëV~I~II.----------~~· 
Si pi,,[,lror! Leaou" d:.fui:e omment leu r 
':~tel J'tZ?,Jirion; cbzeuD.p),.,afoné!;J!epr.: 
de l'iam::!. d,:, •• pOUT 1. re:zrd roui re :ro~, 
TH. u;tre la czte (i'exp~~ iti~ 'lui les pr~e:!": 
G. , & ce\le 'lui l~ fuir in'u,éd;a:e",.n:' 
XXIX. 
Le S'blio:h<Ciir. ne ,'.n rz.;>o rtcn. 'lU·Z\iX 
Ga:es J'e:qi.J.itiofU, 'lu'il Hm fur 1.1 lin""'lui 
J~i Pl.viendront; fzuf ;,cnz'l'" L.f:eur. l fzir e 
r~nlarq\le r il. celui 'lui le prêc.!de , les tI1~Frires 
. où il po'urroi: (ne romb~ il cet igud. 
XXx. 
Quoique l'on iLÎt <I:oi: ~. S3rde: lei Li': 
Trtl peodant tout I~ rem?1 fixé FOU. lellr lee. 
t"~re; On l'rie d\:l'lue :'I.n,b.e de leI en.,oye. 
), fan fuccerreur. d~1 'lu'il n'en r~ra ros uCzge, 
X X XI. 
. Si un LeE:~.reçn;: pluî:eun numerOI Ill, 
(ois ou :'0;> p.~d?itamruo.n: ; ;1 pourra ;>r.~~: ~ 
pour ChlCtlll , l~· t<r1lp1 acorà~ pour f. l.aur. ~ 
& IIf le~ en ... oy •• ~ ron fucceIT!\, r <'[Ile l'u~ 
~Jlrh ra ll :re .. rdon 1.,,, O:dl., ;\ n,.fyr. r,u'il 
f il aur.I liir uflge, fe conforman: dU.rel1. :1. 
l'areicle 1S. 
x X X 1 f. 
D~s 'lu'u,,' Led",r '" ;:1),~rr1. ou ne '<"outin 
yasrecc.oi.deILi"'I""ri zurafoind'enzvi-
fer a ten'i" c~ux ~'1\ fon: d:Zlgél c!e lui en 
(nyoyu. 
l:::t lor~ r,u'un Mem~re c!e h So~ie~é f~·Jn., 
~lIe riîn de cc'ux ~ . 'lui a d~;t tn"o'i U d" L;' 
W." ne pemou ne y.". i'>llnHc .... oir, il 
1", .n"o~·eu au Le!t"J' rui'·ln:. 
, 
;' 
x XI I. 
ChJ'l"~ L •. 'h", N!' 1'''': d'ier;te m .1:11" 
co101''''' , f~r lin p;·,!r <;11',[ O:lld tt~. 1 .. ,"'_ 
n,eroldcôl'i"el;,'·.,· .:, ,",fIlH'lU'ih 1''' i'J'' 
"i."dror.:: ·&' Ùl ,'lr"'''''': tu f. ifzllf fa "0;-
te','lu'il n'" l'.' m,n cdu; liui pr~eNe.;1 
lIura fn;n d'c n lvi fer le iI;~ho,b./C1ire. ;, b 
p.odlJine !\.r~",l.ol"e ~\I pr~n\irr Ve"J,~J, du 
ma •• , ." plui nrd. E; ce r>.:~. fo;, li"'e, 
Irr~to! O~ ~ f,.ri .0. ch ... ",n, devra i:.e .. m. 
pbcc pif le LeH.", 'lui a"n. FfI!céJi! in\m~ . 
di.remen: cdui qui l:m. doan&! r;!.vi~ 
x XII r. 
L'onpJ )":-r:t Cix fol',po;\tc!llljuejou''l"'on 
.ura p"U "II Line , lu·ddida t;lIlpS "cor:lé 
f". blin. ç,ui y fer,,- J~en<ie . 
. X X 1 V. 
· :tv;'~uip;:i i~:~:e,;~ B~::io~~~::i:::S e~11~: j:~ 
rea,'opne z\lbom d. Irois ioun." plu.,.d.; 
&: 1~ ·Lc8e\IT 'lui le F'~,i.! e immldi;o:m.en:. 
;P~yer.z troi, norinl flx {ols. 
X X V. 
Ch~qu~ L.aeur t.crirl fu r b lii1es ~el Li· 
Vl'tS qu'il r~evr., fon t:O~l. a ... c La u:e eu 
jour 0,J il 1<1 aura reçut, Oc ccHedujour 0\\ 
ille$ exp~o:!'~~ . 
xxvr. 
.Si un L ec.:eur orne;. fon t:om (ut La li!!.,. 
iL:plyer:1 (ix fols ronr du:;u: fois.. 
X X VII. 
S"ilollle:u<ll,.,r,xpi.lirie",ilp.tyen.l' • • 
rocnde due po"r l~ r.:z,d '1'" r. trO" ... " , 
: entre I;!. G ~:. d'e.~pi~.i:ioo d. t lr" i 'lui le pre-
o!de.& ç!l;e J'c:"flJirion de c:luiquilefui:. 
.,------~ - ----
Du pr{: du Livrr!. 
X X XI 1 J. 
1..0:$ Lh-I!"S fe p.<:~roct lei preiiilers Ver.cre. 
dil du n·,ou , ~ l'i.Tue r.~\ d~E~r.1:iom. a" ~! ~ 
. plymten~ "'ell:ion\l~~ dlm l.s :lr::id~1 4; ' &: 
45. & tOuS le~ au::el Vendredis. d:puu 'lai:~. 
11. cinq h."HS. 
x X X 1 V, ·1· 
èduï ç,ui '·OI,~.ra e."",..,lr. :er un Li~, s'. · 
cinrrera pour te': elr:: au Bi:'lio:iléo.i~, <i"i 
ne le lui idi ... ,rl 'i,,'~~,~~ 1"'·0;' noté, en exi. 
}:!"arr. r ... G~l~:"re . 1.o'l"eUe f:n. rayù, 'orf. 
que le Line f~ra rer.::I. 
X X X V. 
· .• ~i que1'jU'Ullelll por:oe \ID Livrede LI. Bi:,:;o-
theljue. f~ k hi" r:oter p2r le Bi~lioÙ1é­
aire, il pre;;/. fe?: florins . 
X X X VI. 
On ne ~.E,·rer3 un Li"," ~ l ~C\, n "Ie"':'re 
· . ' de .b So c ie:~ , 'lue .(ou; f~:I nom, 'l"oi 'iu·em. 
. p rtlll:~ po~r UD l u:!"e; ni ., ~UCUII donle;li'lue. 
ifue (ur b rw:mr.oiITa1\C~ G;n~e FU celni t!~ 
Mtmbres r.~i 1. ni: c!erna~:n. 
X X X V.I I, 
On~ ne t'lu.r.I em?run;:t plu~ dt: d.."x Li· 
Wr' cou,·~r .. u .i la roil. ni l.~ g:order i'!:li 
d'une f.n:ir:e. On j'ar"'" ;",ur ':'~'lt,e L:,.,.OI" 
Iltl florin. Gron p.,T. une (em..l;n~ r.ns le Ten· 
dr~; ~~UI ~o:inl, fi 1'00 en J.'~lre de"x ~ eroi, 
fi l'o~ en .. IT~ Hoil; & ~,"(j J. rui: ... 
'. X X X VII I. 
"'011 Ile F"l"r.1 p~l en'prur.:er phil de rroit 
1'olum~. a~c:en~ l 1.1 J'il;., ni 1., gud.r ['1111 




. x x XIX. 
L~I Li.-r~1 (~ro"c ~i'ur" N"uut~,,,,., j'ili nt 
(one p.11 d,l'u" fi. t:u" d,lnl b nibliolh~qu~. 
C~uJC 'lU. y ~u,onc rll!~ c. r ... ", (orone ltpur~1 
A"utflJ. 
XL. 
p:u~~.n:~~u~~,~r:~:a~,;;~~~~I. ~~~'·r~L~: ~:7,~ 
anc;.nlo On p~y.~ li JC fol, ro'" clu~\\. \ . .,.. 
IlI/lIc 'iu'on ~u'" pm ~u dd). de cc' nombre. 
,X L J. . 
Si plufieu/"l p,rro~e1 d.mlDd.ne un même . 
Li~'JC. il en (m.deci.:!~ pu 1. rgrt. . 
X LI r. 
Il nc (en pu pCr::lil de pro!on~er 1. P!~t 
d'un L'\"Te à un. même pufo~né. Ji une ;urre 
1. d.nucde. 
Du Dwrs ,. da Sotifrriftionr. 
cr du Ct;/JtribmioflI. 
. XLII 1. 
ChlqUC Membre d. h Soc:; i:~ J ;ur.t foin de 
l'~qu,cer .nv.rl dl .. , 1. premi.r V.ndredi de$ 
moi! d. /'.1"'J , J"in. & D<wn;r •• de toue ce 
<;,u';1 lui d'·/r.t1c<"I (ra'l"e-, roi: dt"l am.ndes 
:~r:o;~;i~:~~~;m~~~c:r·~ ~i1c·;a~u~; ~~o:r:~; . 
r.la ce oC.; déro\l d. !J. jO\lilT~ace de COUI· r.t 
droi:s. )UrrIU'au jour èe (on a'lui~. 
XLI V.' 
A l'~gJd. d.1 (ourui?:io~1 & contribu:ior.s ~ 
l,ire pour l'anoé. fui,o.;:;:e, !'AiTelllblù du mou 
de ~ov.mble chôltgcr.t crois COOlOliiT~ires d'y 
r éil~chit . 6: de porcer 00 avis là_ddllos. ;.\' Af_ 





C.s Cr:laibm;on" I~'rom l'~~~u) I~C !' l"'. 
bre. dlla '\'Ülllt i"'''' J"I'\'" !a,J; j ,1 .t',lUt 
de 'luO;. 1:1 d~!.;I<'''' I:',UI': It ptH~' ~". d~:..: 
kc.ull,::::iorw.l f..,. 41iadel'wd.'i;' 
Droiu & Fou{fjcon! dl) Eibliolhlcair~: 
XL VII. 
Il rcn Sc;::unir. ~~ de b Soc:'rti. & :ier.c!."3 
r~l>ifl re d:s dê!i!,érJ:ior.s. . 
XL \' III .. 
Il (, pomren 1., Liut"l 'lue il Socibé Ju- -
n rLirolli tlquerü. &; ti:::dn ~oa de c:= 
. qu'il rc;:: ... ·:"!. • 
XLI X. 
II ren èlpofi:-aiu de b Bi:'lioth.'iue. dor.: il 
. ;o.u", ·roin Ù compl.::., jOurr.=Uc<:I:II.le ca~­
· Ioguc_ 
Il b~ rd;er les Line1 qui lui pôltoÎlToru; n 
. . noir beCoi::_ 
LI. 
Il rera a~:horir~ 1. 3ch.:er pour b. Socil:é~ 
tCI Br~chuT~ qui ne p,T.mot P'" le· priJC de 
tI'{IU nOlies fix: roi . ; r\lai!: ce .. e d~?lIre. Ile 
devr.r. )lm~ iller lU den cc <;'1Ia:I"e écu.. ~ 
,L II. 
Il f:ra. c1urgê ce fli:e circulà 1;$ Livr~ i 
& fen t~n!l de r~ trou,,"', rOl!5 1 ... Vondrdil; 
il la C.~lLll~'e. d.p'~u·qu 1 :r::" cinq h!l.lI.S ~ 
on d'y pO~:Toir pu ( .. Ad;oi=: . 
. _-----_..<. .... - - --------- --
LIlI. 
JI (.~ .'na à no:", & il roc.eoil les Li. 
na. leI Amendes. & les Co~cributions, dlles 
par chl'lue j\f~m1:ore, & il ~U 'J foin de uo;r 
(0 b~1I ordre ron Lin. d. comi'~" • & d~ 
prér.ottr ~ chacliD le (j en, d;o.lll I:~ alT.IO~I~.l 
fi:.:ées pour I.s pay.r::.o~ 
LI V. 
Il r.ad~colD?!eromlesfiJC Illois. de :O\l t 
ce qu'il lUr.t fai:. f"?' , ou .:.:?"r~, pOLl! la 
Soci. ré, .n:r. 101 min. de :rO;l Commirrli:~, 
qoi f.lon: nommés 1 cet eff~r, p~ r 1.1 al!'e:n-
b!"u d., mois d. Mly & d. NovrnI';ore. 
LV. 
LV r. 
ùs pro!CellS Rëgl=e!li relieront d"nl la 
Bi~lio:h.<Jue, po~r ê-;,. cOlUrn~niquél il chl'1ue 
Membre 'lui 1. re'iuan. 
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ANNEXE II Les membres de la Société littéraire, 1750- 1792 
L ' index et le tableau qui suivent ont été établis sur la base 
des noms fournis par le "Registre" et par les Règlements de 
1770 et 1782. 
a. Index des membres de la Société littéraire 
Nous n'avons retenu ici que les renseignements biographiques 
essentiels nécessaires à notre étude, à savoir: 
lets) nom(s) et prénom(s) 
- les dates de naissance et de décès 
- le statut politique , et le cas échéant ,1 ' appartenance à l'un 
des Conseils (Deux- Cents, LX, Petit Con-
seil) 
l a (les) profession(s), et le cas échéant, le passage par ou 
le professorat à l'Académie 
- l'année d ' entrée dans la Société 
Ces renseignements sont tirés des ouvrages signalés dans la bi-
bliographie, p.58 recueils généalogiques et biographiques, 
ainsi que de : 
AEG , 1,ls. Galiffe, 
AEG , Papiers Louis 
HEYER, Henri, 
LUTHY, Herbert, 
notices généalogiques manuscrites. 
Sordet, DictionrLaire des familles genevoises. 
L'Eglise de Genève, 1535-1909 .Esguisse his-
torique de son organisation,G~nève,1909. 
La banaue protestante en France,2 vol ., 
Paris, 1959 . 
BG, CG : bourgeois, citoye n de Genève 
bg . de ( •• ):bourgeois de( ••• ) 
(*) :a passé par l'Académie , ou y enseigne 
(**) :est membre d'un des Conseils 




présence attestée à la Société 
supposée 
Règlements de 1770 et 1782; les membres 
qui y sont mentionn és sont signalés par 
un point (.) 
soulignés son ceux des membres propriétaires. 
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Nicolas BOUTHILLIER de 
? - 1777 BG 
ancien co~mis de chancellerie 
Jean- François 
1728- 1769 CG 
pasteur* 
Pierre 
1757- 1832 CG 
pasteur~puis agent de change 
Jacques 
? - ? BG i 
instituteur,homme de le ttres 
Je an- Antoine 










1735- 1773 CG 
avocat* 
De CHATEAUVIEUX f-DES mONS) Jaque s d' ARl.IAND 






1716- 1764 CG** 
pharmacien* 
? : plusieurs possibles 
David 
1727-1801 CG 
pasteur*,professeur de thé olo-
gie à l'Académie 




















DE LA PORTE 
DE LA RIVE 
DE L' ESCALE 











? : plusieurs possibles 
Jean 
1721-1791 CG** 
ofÎicier de la garnison 
Jacques 
17 3Ô- 1784 
médecin* 
(J ean- ) Arm3-'1d 
1723- 1793 natif,reçu BG 1763 






1764- 1789 CG 
pasteur* 
Jean- Robert 
1721- 1794 CG 
pasteur* 
Pierre - Gédéon l 




pasteur*, professeur de l angues 
orientales à l' Académie 
Alexandre 
1729- 1793 CG 
régent au Collège* 
(Antoine-)Josué (TROUWERS) 
1728-1790 bg. d ' Echichens(VD) 
pasteur* 
Georges- Pierre 
1754- 1808 CG 
avocat* t artiste 
FAVRE( - RILLIET) Jean- Jacques 



























1725- 1797 CG** 
avocat*,bibliothécaire 
Jean( - Balthasar) 
1718- 1788 BG 
pasteur*,professeur de Belles -




natif,reçu 3G l761 
? : plusieurs possibles 
? : étranger de passage 
pasteur 
? :plusieurs possibles 





KUNKLER ( - ARTHAUD) Gasnard 
1734- 1808 
négociant 







1692- 1775 bg.de Zürich 
professeur d ' histoire,d ' h ~breu 
et de philosophie à Zürich 
Isaac 
1722- 1804 CG** 
pharm2.cien* 
Georges-Louis II 
1724- 1803 natif,reçu BG 1770 
méde cin*, mathématicien 
Jean- Etienne l 
1702- 1789 CG** 
peintre 
Jean- Etienne II 


















MALLET Alexandre - Robert 
1725- 1759 CG 
pasteur* 
MALLET (- FLOURNOIS)Gédéon 
1721- 1790 
pasteur* 












1757- 1832 CG** 
avocat*,littérateur et historien 
Paul- Henri 









De MANOEL de VEGOBRE Charles 




Luc l'IlORIN , dit 
? - 1759 BG 
négociant en horlogerie 
Pierre GALISSARD 
? - 1780 BG 
régent au Collège 
I:1ART IN(-GOURGAS) Jean- Ami 
1736- 1807 CG 
pasteur*,bibliothécaire 
NARTIN( - SALES) Jean- Antoine 






























1724- 1806 CG** 
négociant , homme de let tres 
Gas Dard - J 0 è"l 
1717- 1782 CG 
pasteur* 
Gérard( - i'lIarie) 
1768-1836 CG 
insti tuteur" ,homme de lettres 
François- André 
1752- 1794 CG** 
avocat*,procureur général 
Georges( - Constantin) 
1755- 1789 CG 
pasteur* , professeur de Belles-
Lettres à l 'Académie 










1757- 1825 CG 
officier,puis botaniste 
Louis , di t NECKER de GE?J,IANY 
1730- 1804 CG 
avocat* , professeur de mathéma-
tique à l' Académie 
Gabriel 
1740- 1811 CG 
pasteur * , profe sseur d'histoire 








PESCHIER( - FONTANES) Jacques- Louis 
1759- 1891 CG 
pasteur* 
PICOT Pierre 
1746- 1822 CG 
pasteur* , professeur d'histoire 




























1699- 1778 CG 
pasteur* 
Pierre - François 
? - 1795 CG** 
négociant 
Abraham 
1716- 1784 CG 





René-Guillallime - Jean 
1749- 1816 CG 
avocat* 
Barthélemy 
1715 - 1782 CG** 
conseiller,syndic en 1773 
RI LLIET (- DE NOFJ!lENDIE) Théodore 








? :plusieurs possibles 
Claude PELET 
1728- 1813 bg. de Rolle (VD) 
rentier,chambellan de GeorgesIII 
d'Angleterre à Genève 
? : p l us i eurs possibles 
Henri 
1719- 1791 BG 
négociant 
Jean-Adam 
1704- 1788 BG 
physicien*,chimiste,peintre et 
musicien 





















natif,reçu BG 1770 
et graveur , profes-
seur de dessin 
De TOURNES(-RILLIET)Jean 
1738- 1818 CG 
imprimeur- libraire 
De TOURNES( - SELLON)Jean- Jacques 








Jacques- Français- Abraham 
1753- 1825 natif,reçu BG 1784 
p8.steur* , professeur de Belles -










BE LLA iIl Y 
E~LLA,{'ï 
BU; WrZ 
!;lnI :! I 
CALANLRIN I 
CA. ZSNO Vç: 
Le CIlATl::AUVIEUX 
J é rémie 
Nicolas 
Jeon - l;'rançois 
Pierre 
Jacques 
Jeé:ln - Antoine 




lJ"\ 0 lJ"\ 
", 







C'lO 13 y 
CLAP Ali8DE 









JJE tl AR Sl! .Jê:.ic gues 
LE LA rIVE Pierre 
Li:: L ' ESC H f: Gabriel 
L~ L ' E .~ 8A1E ~ea n-Bober t 
!:ENT ANL Pierre - Géd éo n (1) 
LE HO~I! ES ,Jean- Lou i s 
DES GOIJl''l'8S Alexa nd re 
L I OL I\1'I Josue 
LU PAN Georges-Pierre 
__ 1_, __ _ 
, 













1 1--~ i J __ -__ __ FAVR !'; Jea n - Jacques 7F~L~02U~H~N~O~I~S~ __________ ~C~h~a~r~1~e~s~-~G~a~b~' r~i~e,",lr---------------t-------~----_t,_----~--=====t===:=-~ 
FON'r ANiS Jean 1 1,1 
FRANCILLON Jacob I, GALLATIN ? 
GO HCKIlAhLT ? 
GC'URG ll,S ? 
GUA Ll' It:HY ? 
J OLY Gaspa rd 
KUN KLi,H Ga:3pa rd i~' 
LAVATER J)"vi d _ \ 
LE ROY ER I saac __ " 
Lt:: S AGE Georp-es - Louis(rr 
LIOTARD Jean- Et ie nne (Il) 
~'\T,LF:1' Alex .- ~ ober t 1-________ -----
LI O" ' ,AIiD Jpa n Etienne fI r ~,!' 
~M~A~L~L~r.~T~--------------*G~é~rl~é7o~n- ~~------------_+t-------------_+--~----------~ 
r.'ALLE 1' Henri -r -- III 
""A LL1,T .)e~n-Louis 1 ~ 
~AL L~T ?~ul -!{enri I ~ 
~:IANG:~T ,l ean - ,T ac9ue s .~ l 
r'l'~td\":,~~~1' ,Jean- Lou is JI 
Le WAnOEL de VEG OERE ~ ~. r leD 
1.;,\I<C '! IN VILLE Luc !I 




M~S l'HEZ Arr 
M,; l~: Aèli':H 
Jean Ami 
J~êJ n Ant.oine 




r.'OIWL Gasoa r d - Joël 
1\':ONOD Gérârd 
!~A VI.LL"S Fro nçoi s - André 
~AVILLe; Geo r ge s 
'IA VILLE Pierre l' 
NiCÂih Jac ques 
f: r:CIŒR Louis I-------'i--- - - --, . 
PASTSUR G~briel ----- 1 
I pS~~g~ET ~~~~~~re ~----~-----+------T-----~ J::~~îJjC.!1g:s,~~Œ!j;,<:L H-------------~.!;P a!J.~ !:~!.L~~~"!::::S"-T i s t 
PICTET André 
PIC'rE'r (Jea n- François --__ 1_ - --
PLA~l'AMOUR Pierre - Fra nçois _ 
PHEVOS1' Abraham 
P!l~VOST Jacques ----
PREVOS1' René - Guill . - Jea _ 1 
RI LLIET Pa rthé lemy 
HILLIET Théodore 
HOC H::MONT ? 1-------+, ------+------+---
~j ALGA3 Cla ude i l 
LLON ? 
RE qenri 
ISERH8 _,Le an - Adam 
--
Ile J,~~~~~~ ~~: ~- J~c~ues '1-- - - , 
lù::,\lL LE y J e8 n 1 
'<::l,:R Jacques - j,'r . - A'or 
- 1 1 
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ANNEXE III Index des périodiques atŒquels la Société a 
souscrit entre 1750 et 1792 
L ' index qui suit a été établi sur la base des titres que 
fournissent le "Re gistre" et le Catalogue de 1774. Pour 
chaque périodique, nous avons retenu: 
- le titre court, qui est également le titre usuel sous le -
que l le périodique était généralement 
connu au XVIIIe. siècle 
- le(s) lieu(x) et les date s de publication 
- une indication sur le genre du contenu 
- les années où la Société a souscrit ~ ces périodiques,ou cel-
les qu'elle possède (cf.Catalogue de1774) 




CANDAUX, Jean- D., 
HATIN , Eugène, 
Histoire énérale 
Bibliographie der Schweizer Presse, 2 vol., 
Bâle, 1956- 1958 . 
"Liste chronologique des périodiques de lan-
gue française du XVIIIe.siècle", dans 1';10 -
language Quarterly , t .5, 1 944 , p.3- 25. ---
IILes gazettes helvétiques~Inventaire provi -
saire", dans LI étude des uériodiques anciens 
Colloque d'Utrecht, 9 - 10 janvier 1970, docu-
ment 4, p. 126- 171. 
Bibliographie historique et critigue de la 
presse périodique française, Paris, 1866. 
de la resse fran aise vol.l: des origi-
nes à l 14, publie sous la direction de 




Actes des Ap8tres 
Paris,1789- 1791 .Feuille royaliste . 
Annonces,~ffiches et avis divers de France 
Paris,1751- 1811.Appelé également "Af-
fiches de Provincetl;journal d'infor-
mation générale . 
Annales politiques ( de LlTiGU:2:T;de DU PA;'!) 
Londres- Paris,1777-1792. Article s 
historiques et polit ique s 
Annales typographiaues 
Paris,1751- 1763.Journal bibliographique. 
Année litt éraire (de FREROi'l) 
Paris ,17 54- 1790.Revue de critique lit -
téraire. 
Avant - coureur,feuille hebdomadaire 
Paris,1760- 1773.Sorte de bulletin des 
sciences,des lettres et des arts. 
Bibliothèque des sciences et des beaux-arts 
La Haye ,1754-1780.Re cueil d'articles 
scientifiques et de mé~oires savants. 
Bibliothèque de Nord 
Berlin,1778- 1780 .Conptes- rendus lit -
téraires;suite du Journal litt éraire 
de Berlin. 
Bibliothèque impartiale 
Leyde,1750- 1758 . Bibliographie critique. 
ACClUis D2.T le. 







175 t, - 173 0 
1779 
1750- 1758 
Bibliothèque raisonnée 1749-1753 
fu~sterdam ,1728-1753.Comptes-rendus de 
travaux scientifiques. 
Choix littéraire 1757- 1760 





Paris , 1756- 1760 . Collection de morc eaux 
r ares et extrai ts de pieces diverses. 
Courrier de l'EuroP8 , gazette franco - anglaise 
Londres- Boulogne , 1776- 1792 . Informat ions 
politiques et littéraires . 
Ephémérides du citoyen 
Paris , 1765- 1772 . Feuille é conomique, qui 
déÎend les thèses des physiocrates. 
Esprit des journ21istes de Trévoux 
Amsterdam, 1771. ~Aorceaux choisis, 
extraits des r.1émoires de Trévoux .. 
Esprit des journaux 







Gazette de Berne ou Nouvelles de divers endroits 1770- 1776 
Berne,1689- 1792.Nouvelles po litioues. 
Gazette de Levde ou Nouvelles extraordinaires 
de divers endroits 
Leyde,1680- 1798.Nouvelles politiques. 
Gazette litt éraire de l'Europe 
Paris - Amsterdam , 1764- 1766 . !;lorceaux 
choisis de littérature. 
Ga zett e littéraire, "imitation hollandaise" 
Amsterdam,1764- 1784.Semblable au pré-
cédent , mais augmenté . 
Gazette national e ou moniteur illliversel 
Paris , 1789- 1868 . Sutout articles poli -
tiques , mais aussi arts , sciences,etc. 
Gazette uni verse lle de litt éra.ture des De11x-
Deux- Ponts , 1770- 1792 . Articles litt é -





1771- 2;177t, - 8 
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Histoire de l ' Académie royale de Berlin 
Berlin ,1744-1769 . Recue i l de mémoires 
scientifi ques . 
Hi stoir e de l' Académie royale des sciences 
Par is ,1660- 1790 . Recueil de mémoires 
sci ent i f i ques . 
Journal britanni que 
La Haye ,1750- 1757 . Variétés érudites . 
Journal de Bouill on (Journal politioue , Ga-
ze t te des gazettes 
Par is , 1764 1793 . Nouvelles politiques. 
Journal de comme r ce 
Bruxelles , 1759- 1762 . Articles sur l ' a -
griculture , l ' économie et le co~nerce . 
Journal de la langue française 
Lyon- Paris , 1734- 1792 . Littéraire, mais 
surtout politique mal gr é le titre. 
Jou~nal de Lausanne 
Lausanne , 1786- l792 . Variétés littéraires 
locales , articles scient i fiques . 
Journal de littérature française 
Bruxelles , 1783- 1792 . Actualités lit -
téraires Q~iverselles . 
Jour nal de i','lonsieur 
Paris ,1776- 1783 . Présentation et com-
tes- rendus d ' ouvrages , critique l ittéraire. 
Jour nal de Verdun:suite de l a clé du cabinet 
des princes 
Par is , 1717-1776 . Hi storique et littéraire. 
Jour nal des causes célèbres 
Paris ,1773-1789 . Juri sprudence et légi s -
lat ion . 
1748 









1774- 6 ;1784- 9 

- 78 -
(TournaI des savants 
Journal d@ savants , édit ion de Ho l lande 
Paris ,resp . Amsterdam ,1665-1792.Scien-
tifique et littéraire . 
Journal économiaue 
Pa ris,1751- 1772.Articles sur l' agri -
culture et l' é conomie domestique . 
Journal encyc l opédique 
Liège- Bouillon , 1756-1793.Sciences et 
arts , org&~e du parti philosophique . 
Journal étranger 
Paris , 1754-1762 . Articles litt ér aires 
et scièntifiques . 
Journal français 
Paris ,1777-1778 . Critique des phi lo-
sophes . 
Journal helvétique ou I;1ercure suisse 
Neuchâtel , 1732-1782 . Littér aire, ar-
ticles concernant surtout la Suisse . 
Journal littéraire de Berlin 
Berl i n,1772- 1776.Choix de pièces lit-
téraires . 
Légende dorée,ou Actes des Martyrs 
Paris,1791.Réponse aux Actes des Apôtres 
Lettres sur auelque s écrits de ce temps(de 
FRERON) 
Genève ,1749- 1754.Critique littéraire, 
se poursui t par l'Année litt éraire . 
mémoire s! de l 'Académie de Dijon 
Dijon,1769 - 1773.Tilémoires scientifiques. 
Mémoires de la littérature du Nord 
Copenhague , 1759- 1760 . Choix de pièces 
littéraires . 














mémo ires de Trévoux (r,lémoires pour l ' histoire, 1750- 1780 
puis Journal des beaux arts,puis Journal des 
sciences,puis Journal de littérature, dits:l 
Trévoux-Paris,1701-1783.Littér~ire,8 ci­
entifique,quelques articles politiques. 
Mémoires et observations de la Société écono-
mique de Berne 
Zurich- Berne,1760-1776. r;lémoires sur 
lléconomie rurale ~ 
Mémo;res littéraires de la Grande- Bretagne 
Londres,1767- 1768.Comptes- rendus 
de livres ~~glais. 
Me rcure de France 
Paris,1672- 1820.Traite de toutes 
matières. 
r,le rcure historique et poli tiaue 
Parme - La Haye,1686- 1780 . Relation des 
événements politiques. 
Nouveau Magasin franç 2.is de Londres 
Londres,1750- 1751.Recueil litt éraire 
et scient ifique . 
Nouvelle Bibliothèaue anglaise 
La Haye,1756-1757.Choix bibliographi-
que anglais. 
Nouvelle Bibliothèque germanique 
Berlin , 1746- 1759.Compte s - rendus et 
critiques de livres allemands. 
Observations sur l a littér~ture moderne 
La H~ye-Paris,1749-17 52.Critique 
littéraire . 
Observations sur la physi que 
Paris,1771- 1817.Recueil de mémoires 
et observations scientifiques. 
Religion vengée 
Paris 1757- 1761.Feuille polémique , 
dirigée contre les encyclopédistes. 
1760- 1761 
1767-17 68 
175 2- 1792 
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